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L'Orignal déchaîné est 

■ j 

le journal des étudiants et 
étudiantes francophones de 
rUniversité Laurentienne. Il 
est le véhicule de ropinion 
et de la créativité de tous 

^ L I ^ 

1 i h 

ceux et celles qui veulent 
s'adresser en français à la 
communauté laurentienne. 

L'Orignal déchaîné 
publie 1 000 copies par 
numéro. Il est monté à 1- aide . 

' ■ L ■ e ' I ^ 

d'un système Macintosh 
ef est .iintipnmé par ; Jourpàl 



Tout. changement 
d'adresse, demande d'abon- 
nement ainsi que tout exem- 
plaire non-distribué doit être 

L 

envoyé à l'adresse ci-des- 

sous. 

La responsabilité des 

opinions émises appartient 
à l'auteur de l'article, ainsi 
que la féminisation. L'édi- 
tion générale, ainsi que le 
choix des titres et sous-titres 

^ L L I , , 

sont réservés au comité de 

' ^ * 

rédaction. Les textes et les 
illustrations publiés dans 



Printingv. à, Sudbùiy,; Il ' e?t. 

disinbùé-gj^tà^mem 

caninus deîr&mvéisit^'^^ être reproduits avec trièntion 



campus de ry nîyersiie Jt-au- eue reproduits 
rehtiehhe-^nivere Mmts dé 6^^ 
distribution 4 Sùclbuj^^^ Çommeptaires ? Sugges- 
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Hé oui! La journée des 
amoureux approche à grands 
pas! Échanges de cartes de 
souhaits. f!èche$ de Cupidon, 
chocolats, fleurs, voilà queiques 
symboles qui sont tapissés un 
peu partout et qui manifestent ce 
merveilleux sentiment... ou plutôt 
cet état d'âme qu'on appelie 
l'amour. 



Ahï L'amour... 



est vrai que la fête de 
la Saint-Vaientin, comme celle 
de Noël d'ailleurs, est devenue 

F 

fort commercialisée. Partout, les 
centres d'achats et les annonces 
publicitaires nous bombardent 
de messages qui.crient ou hurlent 
(à la place de nous chucotter 
tout tendrement dons l'oreille) 
que nous devons plaire à notre 
amant(e), que c'est notre devoir 
de l'qpiDorter au «septième ciel», 

L 

de lui permettre de rejoindre son 
cilmox et.. ..bon. je m'arrête Ici. il 

" r X 

ne faudrait surtout pas que ces 
quelques^mots laissent mijoter 
rimaglnotlon... 



* 



Ahl L'amour.., 



En déptt de tout cela, nous 
adhérons quand même à cette 

n r 

fête. Mois, cette célébration, d'où 
vient-élie exactement? Et quelle 
est son origine véritable? Depuis, 
bon nombre de rechercheurs 
essaient de tracer rorlgine exacte 

r ' 

* 

de cette fôto hédoniste. Plusieurs 

■ * 

hypothèses ont été émises dans le 
cadre de cette recherche. Pour 
comprendre un peu mieux la 
Saint-Valentin, nous vous présen- 
tons donc quelques-unes de ces 
hypothèses. 

r 
r 

Salnt-Valentin: fête des 
Uipercalos 

Peut-être' ta fête des amou- 
reux a-t-elle davarttage 6 voir avec 
les Lupercqles, des fêtes romaines 
annuelles eri l'honneur de Luper- 
eus. protecteur desxhamps^et 
des troupeaux., qui. avaient lieu 
te 14 février, ou aux environs de 
cette doté, une tête consacrée à 
la fertilité, la fécondité et donc à 

r 

rAmour... ■ ■ 



du christianisme de nombreuses 
fêtes païennes ont été christia- 
nisées. Les Lupercales auraient 

+ 

été ainsi récupérées par l'Église 
catholique et le dieu poïen, 

+ 

Lupercus, aurait été canonisé par 
vénération pour plusieurs martyrs 
chrétiens portant le môme nom. 
On peut penser aussi que l'amour 
du prochain, donné en exemple 
par ces martyrs, a pu en faire, 
avec le temps, des patrons des 
amoureux. 

Saint-Valentin: ami des 

L 

enfants 

il existe une légende-qul 
raconte qu'un dénommé Volen- 
tin, qui était l'ami des enfants, 
fut emprisonné par les autorités 
romaines parce qu'il refusait d'of- 
frir des sacrifies à leurs dieux. Les 

à 

enfants, à qui leur ami rrianqualt, 
lui passaient des messages à 
travers les barreaux de sa celiuie. 
C'est peut-être là une explica- 
tion aux petits mots doux, qu'on 
échange, avec des fleurs et des 
cadeaux, le 1 4 février. 

Salnt-Volentin: défenseur do 

l'Amour 

D'aucuns évoquant éga- 

L 

lement une loi promulguée par 
l'empereur Claude II le Gotiilque, . 
au début des années 200, qui 
interdisait aux jeunes hommes 
de se' marier cor, croyalt-on, les 
célibataires faisaient de meilleurs 

* 

soldats; Un prêtre, nommé Vaien- 
tin, désobéit aux ordres de rempe- 
Teur et encourage alors les jeunes 
fiancés à venir le trouver en secret 
pour recevoir de lui la bériédlction 
du mariage, il fut arrêté et empri- 
sonné. 



Pendant qu'il attend son exé- 
cution dans sa prison, Valentin se 

L 
J 

prend d'amitié pour la fille de son 
ge^ler et lui redonné lo vue. Juste 
avant d'être décapité, il lui offre 

4 

des feuilles en forme de COEUR 
avec le message suivant : DE TON 
VÂLENTINI (Est-ce pour cela que 

_ r 

, t r 

l'on dit que l'amour est aveugle et 

■■ ' . 

qu'il fait perdre la tête?) Volentln, 
d'après certains auteurs; curait été 
exécuté le 1 4 février aux alentours 
de l'an 269. Le pape Délasse ier 
(492-296) aurait déclclé que cette 

' ' ri I ■ ■ 

' journée lui serait consacrée, 



On sait qu'après ravènement. Salht-Valentln: coutume 



française 

Une coutume delà Salnt- 
Valentln pourrait aussi avoir son 
origine dons l'histoire de la France. 
La tradition qui consiste à envoyer 
des vers ou des pommes 6 l'être 
aimé, disent certains historiens, 
remonterait, en effet, à Charles 
d'Oriéons (1391.-1465), qui fut fait 
prisonnier à la bataille d'Azincourl, 
en 1 4 1 5, et resta captif des Anglais 
un quart de siècle. Depuis la Tour 
de Londres, on dit que, le jour de to 

r 

J 

Saint-Volentln, il aurait adressé des 
lettres d'amourà Marie de.Cléves, 
qu'il épousa à son retour. 

Saint-Valentin: tout au 
naturell 

En fait, une croyance popu- 

L 

lalre répandue est que c'est le 1 4 

ri 

février, jour de la fête du saint, 
que les oiseaux commencent 
à s'accoupler à l'approche du 
printemps- Les poètes anglais 
Chaucer .et Stiolcespeare en (ont 
mention dans leurs oeuvres. 

* 

Solnt-Valentln: un Jeu d'en- 
fants 

On raconte qu'à l'époque 
garçons et filles célibataires tiraient 
au sort, ce jour-là, le nom de leur 
Valentln(e) dons un pot. 

Dans certaines réglons, 

' I ri 

ces couples se fiançaient. Dans 
d'autres, le garçon devait artaorer 
le nom de la fille sur sa manche et 
la protéger durant l'année. 

Quelques coutumes . . . 

\ 
■ J 

Les cartes de St-Valentin 

Quand le tirage au sort des 
Lupercales fut aboli, les jeunes 
gens de Rome, prirent une putre 
habitude beaucoup plus roman- 
tique, Cette coutume consistait à 

r 

offrir à la femme de leurs rêves des 

. ri 

voeux affectueux. 

La plus ancienne carte que 
l'on connaisse fut envoyée par 
Charies, duc d'Oriéons alors qu'il 

' F 

w 

était emprisonné à la Tour de 
Londres. En effet, il envoya à sa 
femme une carte contenant un 
poème d'amour. 

Au 19e siècle le service 
posf al devient un moyen de com- 

r 

municatlon plus rapide et moins 

dispendieux. 'bn s'en sert donc 

1 

pour, envoyer nos voeux. Il devient 

H I L 

J 
L 
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Postes bilingues?? 

Les profs francophones de la Laurentienne 

s'inquiètent. La population étudiante 

devrait-elle s'inquiéter aussi? 



L'ETRT DE CRISE 
DE NOS INSTITDTIDNS 



Ctoutier 



Stéphanie St-Plerre 

Lorsque ]'oi entendu la nou- 
velle que l'Université proposait 
que tout nouveau prof embauctié 
par la Laurentienne soit bilingue, 
j'étais raviel Ça voudrait dire que 
même les profs "anglophones" 
pourraient parler trançalsl WOWII 
Ça voudrait aussi dire que je 
pourrais prendre N'IMPORTE QUEL 
COURS, en français ou en anglais; 
et remettre mes travaux dons ta 

■ langue de mon cholxl Dons Iq 
même conversation. J'ai appris 
que les profs froncoptiones s'y 
opposent... EH OUII Les profs 
FRANCOPHONESI Je me suis dit: 
"Pourtant, je généralise, certes, 
mais les francophones qui 
peuvent potier anglais sont plus 
nombreux que les anglophones 
pouvant parler le fronçais. Ne 
serait-il pas plus logique que 
les anglophones s'y opposent?" 
C'est alors que j'ai compris que 

4 

ça pourrait aussi vouloir dire plu- 
sieurs autres choses que cette 
étudiante ne pouvait Imaginer à 
première vue... 

À la Laurentienne. Il existe 
déjà des pwstes bilingues, pans 
les départements de psycho- 
logie et de géographie, nous 
connaissons les répercussions de 

■ ces postes dits "bilingues". Les 
profs froncoptiones qui détien- 
nent ces postes enseignent, à 
la demande du département, 
des cours en anglais. Parfois, ces 

. mômes cours ne sont offerts qu'en 
anglais, par un prof francophone, 
ou détrlrrient des étudiants fran- 
cophones. Y a-t-ii autant de profs 
anglophones qui enseignent des 
cours en fronçais? Des cours qui 
ne sont offerts qu'en français par 
un prof anglophone? 

L'administration et tes profs 
ne s'entendent pas sur cette 
question qui risque de mettre 
en péril les programmes en fron- 

w 

çois à la Laurentienne. Ce qui 
est davantage alarmant, c'est 
que l'administration n'a que très 
peu de contrôle sur les décisions 
prises au sein d'un déporternent 
quant à la gestion des postes. 
Que faire lorsqu'une décision de 
l'administration, prise de bonne 



fol, met en péril nos programmes 
francophones? 

Pour l'association des 
professeur(e)s francophones de la 
Laurentienne, ce ne sont pas seu- 
lement les programmes qui susci- 
tent un certain degré d'inquiétude. . 
Puisque notre université favorise 
aussi la recherche, l'implantation 
systérhotique de profs « bilingues » 
risque aussi de limiter le nombre et 
la qualité des recherches dans une 
longue ou l'outre. De plus, l'associa- 
tion prétend que c'est déjà l'anglais 
qui est Iq langue de choix pour bon 
nombre de recherches entreprises 
par des professeurs bilingues. 

les p>ostes bilingues peuvent, 
cependant, être perçus comme un 
atout. Certains disent, et ce n'est 
pas à tort, qu'un poste bilingue vaut 
mieux que pas de poste du tout. 
Dans une institution où plusieurs 

w 

profs quittent sans être remplacés, 
c'est logique ainsi de nuancer les 
propos. SI l'université est incapable, 
faute d'étudiants ou de fonds, de 

r 

remplacer deux professeurs qui 
se retirent, il vaut mieux avoir un 
poste bilingue qu'un poste unllin- 
gue anglais. Il ne faut toutefois pas 
compromettre les programmes, li 
ne faut pas, non plus, que deS 
postes réservés à des profs franco- 

r 

ptiones soient successivement rem- 
placés par des postes bilingues. 
Un certain pourcentage de profs 
devrait être inscrit comme stricte- 
ment francophones, tout cominne • 
les angtophones devraient être 

L 

en mesure de se réserver le droit 
d'avoir des profs qui enseignent 
uniquement en anglais, 

Ce qui est à la fois troublant 
et olorrriant c'est que toutes déci- 
sions prises par l'administration 
ou par un département peuvent 
avoir des effets non seulement sur 
la population étudiante courante 
mois pour des années à venir. C'est 
pourquoi je demande à tous ceux 
qui s'intéressent à cette questiori de 
bien songer,, avant de crier BILIN- 
GUISME. « Le bilingue », ce n'est 
pas une langue ou même titre 
que l'allemand ou le portugais. 
« Le bilingue ■ c'est une combi- 
naison égale de deux langues; le 
fronçais et ronglais. il ne faut surtout 

r 

pasïoublier. tt 



Il n'est pas faux d'affirmer que 
récorxxnle fait face à plusieurs pro- 
btèmes; nous pouvons te vofr, entre 
autres, dons le nranque de finan- 
cement pour des programmes tels 
que la santé ou réducotion, et dans 
le seuil de ta pauvreté. Cependant, 
plusieurs de ces problèmes sont 
causés <pa les dépenses faites par 
rÉtat et par nous-mêmes, les corv 
somrrrateurs. 

De prime abord, en ce qui 

r 

concerne les dépenses réalisées 
par rÉtat, H me semble que certol- 
nés dépenses sont effectuées dans 
des prograrTYTies qui ne sont pas 
aussi Importants que d'autres. En 
tcnt que programmes non impor- 
tants. Je considère, entre autres, 
ceux de reMorcrtioh spaticte et de 

■ 

la guerre. Je crois que la société 
prôftterdt davantage à cet argerit 
étctft investi au r*«au de ta' sécurité 

sociale. En'toute franchise, quefl© est 
ta logique d'aller explorer d'autres 
■ planètes, si nous nesomnnes même 
pas en mesure cTassuief ta suivie 
et la sécurité de, ta nôtre, et des 
personnes qui rhobHent? D fauctàit 
d'abord S'occuper de notre santé et 
. de notre sécurtlé, ainsi que cefles de 
notre ptanète, volie de notre pays, 
avant cfdter s'aventurer dleuis. n me 
semble que des dépenses de cette 

envergure serdent plus sensées. -^ 
Pour ce qui est des dépenses 
effectuées por nous-mêmes, les 
consomrTKrteurs, te problènne est 
que. en général, nous ne faisons 
pas attention doù provient un pro- 
duit ayant de racheter. HabrtueOe- 
ment, c'est le produit qui Importe 
plutôt que sa prawenonce. Toutefois, 
lorsqu'un produit provenont d'ailleurs 
est acheté, plutôt que d'un produit 



L'ÉCONOMIE 

bcal prcMncial ou national, Torgent 
va aiHeuis. Par conséquent, non seu- 
lement empêchons-nous l'argent 
de rester dans nos communoutés, 
nous aidons 6 une région de s'en- 
ffchir à nos dépens. Il setoU donc 
dvantogeux pour notre économie 
d'acheter des produits provenant 
d'abord de notre communauté, 
sinon de notre province ou encore 
de notre pays- Donc, nous devrions 
foire plus attention de la provenance 
des pfodutts avant de les acheter afin 
de voir si "rachat va dderou ntJre à 
notre économie. 

Un autre problème concernant 
les dépenses que nous réalisons 
quottçDennement est Bé à nos types 
de dépenses. Nous dépensons une - 
somme Importante rfargent réguliè- 
rement pour être divertis. Pensons ou 
fBm et à ta télévision, voire te sport pro- 
fessionnel. Combien d'agent dépen- 
sons-rxxjs généralement par année 
afin d'être dK/ertt? En général, nous ne 

' _ ^ 

pensons pas deuxfots cNont de payer 
'i 1 ,50 $ pour voir te film Lofdàf ttie 
Rings : Tho TMn TowenauSBvofdty 

' m 

(excellent film d'affleus. si vous n'avez 
pas eu ta chance de te voir, Je vous 

te consente), rrcùs rarement serions- 
rrous prêts à contribuer ce même 
nrxxitant à un organisme à but non 
lucratif. En outre, si rxxjs regadohs un 
peu ta destination de ces dépenses, 
Forgent du dK/ertfssement va dans les 
poches des personnes qii sont déiâ 
bten munies, plutôt que dans celtes 
des personnes dén^jntes. il suffit' de 
penser aux vedettœ ou aux athlètes 

■ h 

professionnels. Ont-ils réellement 
besoin autant d'argent? 

D'ailleurs, n'y a t-11 pas une 
somme d'argent maximale pou- 
vant assuref ta suvte dune personne? 
Nous retrouvons déjà un minimum 
social, c'est-à-dire une somme 
d'argent minimale avec laquelle 



une personne est censée être en 
mesure dossurer sa survte, du moins 
urTe survte nnintmate. Donc, si nous 
sommés en mesure de calculer 

m 

une somme rfargent minimale que 
nécessite une personne pour suMvre, 

je crois que nous sommes certaine- 
ment en mesure de déterminer une 

somme d'argent qui dépasse les 
dépenses qu'une personne peut 
effectuer afin de suivtvre. En rfoutres 
rrrats, il faudrait peut-être considérer 
te développement d'un maximum 
social. Le surplus dargent possédé 
par une personne, qui est tiabituel- 
lennent économisé ou gosplltè sur 
des choses superflues, pourrait servir 
à financer des programmes sociaux 
et donc contribuer à ta société en 
général. D'ailleurs, il /a certaine- 
ment wte somme d'argent qu'une 
. personne peut posséder, mois qu'eue 

L 

n'est pas en mesure de dépenser, 
vdre su des choses qii sont, en toute 

ftancNse, nécessités. ' 

1 

Je ne db pas que roùs deMons 
laisser de côté les dépensa liées 
ou divertissement (je ne peux pas 
Imaginer mes soirées du samedi 
sans les Map/9 Leafs de Toronto 

r 

et quelques Wères), mois il suffit de 
se rendre conpte qu'une partte de 
■ notre argent pourrait et devrait dter 
vers des orgartemes à but non lucra- 
tif afin de créer des programmes 
soctaux. Cette règte devrait sToppIl- 
quer davantage aux personnes 
plus muTies, c'est-à-dire celles qui 
peuvent se te permettre. D'auteurs, 
11 est fondamental en économie 
que si une personne possède une 
somme d'argent, par conséquent, i 

* 

est frnpossibte qu'une autre peisonne 
plisse ta posséder. En d'autres mots, 
ta rlctiesse dune personne assLie ta 

pauvreté d'une autre. À rxHis de 
choisir si nous voulons contribuer ou 

L 

rxxi à ce phénomène. 



Notre calendrier... vos activités 
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Delrdra h^cCracken 

Pendant la fin de sennalne 
du 23 au 26 ionvier,' la ville 

ri 

d'Ottawa a sûrement ressenti 
la présence de I' Université 
Laurentlenne. 

Cette année marque 

t 

le 1 le Parlement Simulé mis 
en place par l'exécutif de 
l'Association de Science Poli- 
tique de l'Université Lauren- 
tlenne (l'ASPUL), composé de 
9 membres étudiants et un 
professeur dévoué, le D' Rond 
Dyck. Les arrangements pour 
la fin de semaine ont été un 



de science politique de l'UL. 
Leur présence n'a fait qu'ajou- 
ter à l'atmosphère excitante. 
Tous les participants 
ont été invités à se pronon- 
cer à la Chambre, soit par un 
discours sur un Projet de Loi 
en particulier, soit par un dis- 
cours de membre ou bien une 
question dirigée à un ministre. 
Malgré qu'un certain degré 
de sérieux était, attendu, des 
éclats de rire ne manquaient 
certainement pasi La créati- 
vité et l'originalité de certains 
discours nous ont laissés en 
larmes de joie, et même le 



journée pour que les «mem- 
bres du parlement» puissent 
se passer des notes comme 
le font les vrais politiciens. 

Ciiaque parti officiel a 
été représenté, ovec le choix 
de parti demeurant aux étu- 
diants. Le paril Libéral, sous 
la direction pour la première 
fois dans l'histoire du Canado 
d'un Premier Ministre autoch- 
tone, avait la majorité 6 la 
Chambre. Yves; Chénler, notre 
«Jean» pour la Journée, a su 
très bien répondre à toute 
question qui s'est présentée, ' 
et ce dans le style d'un vrai 
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sente une motion acceptée à 
l'unanimité pour faire du Jour 
du Souvenir une fête natio- 
nale, ainsi qu'un projet de loi 
nécessitant la réforme des 
prisons au Canada, qui n'a 
pas connu le même succès 
que la motion. Samantha 
Burns. chef, s'est bien présen- 
tée et n'a laissé aucun doute 
qu'elle est définitivement 
«adroite». Sur ce même pen- 
chant, Dave Knechtel et son 
Alliance ont demandé que la 
sécurité nationale soit élevée 
ainsi qu'un meilleur service 
d'intelligence soit étoblit. 
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travail sans 
repos depuis 
le mois de 
septembre. 
Le procès a 
débuté avec 
le premier 
événement de 
prélèvement 
de fonds, le 
,,^y?Qt^etl=ro-.^ 
mage», tenu," 

à la Chambre 
des Gouver- 

^ 

neurs de l'UL. :, 
Des ventes -; 
de cartes de -,. 

■ ■ 4 ■ 

membres, 
une soirée au . 
■ pub et une 
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autre 
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copnpus ont 
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aidé à finan- . > 
cer l'activité 
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que la revue .% 
MocLeon's 
appelle "hotl". '} 

_ * 

Il est à. noter 
que l'UL est l'urie des deux 
seules universités cana- 
diennes à faire un Parlement 
Simulé (malgré qu'on se fait 
dire que le nôtre est tou- 

' m 

-jQurs meilleur que celui de 
Queen'sl). 

■ ' J _ - ' 

Cette année, le 
nombre d'étudiants partici- 
pant a été un record, puis- 
que le compte n'a jamais 
dépassé 100 auparavant. 
Une des raisons pour^ecl est 
la participation d'étudiants du 
Collège Georgian de Barrie et 
du Coilège Algoma de Sault- 

'4 ' ' 

Ste-Marle. Ces deux collèges 

-'■■;..■, 

sô sont afflllésvou programme 
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président de la Chambre ne 
pouvait cacher son sourire. 
Nous avons été très chanceux 

L F 

d'avoir un ancien étudiant de 
l'UL, Nell McGraw. entrepren- 
dre la tâche hardie de «M. 
Le Président» encore une fols 

ri ' ' . 

cette année. Ayant participé 
lui-même à plusieurs parle- 
ments simulés. Il sait frès bien 
comment fonctionne l'horaire 
de la tournée. Des professeurs 
ont. aussi participé à la jour- 
née, avec Rond Dyck comme 
greffier et Josie Hemandez de 
Léon comme soni assistante. 
Des pages de la chambre 
ont été disponibles durant la 



politicien. Le projet de loi de 

h 

ce parti était un amendement 
OLI chapitre six de la Loi cana- 
dienne des soins de santé, ce 
qui a reçu un vote majoritaire. 
Malheureusement, on ne peut 
pas dire de même pour les 
autres partis... Sous leur chef 
Les'Malbeuf, le parti d'oppo- 
sition officiel, le NPD, a pré- 

r 

r 

sente un projet de loi pour 

n r 

assurer un air plus propre. 
Ce dernier a causé un débat 
animé, pour en moindre dire, 
mais l'idée d'abolirdes "SUV" 
pour améliorer l'air n'a pas 
récolté beaucoup de votes. 
Le parti Conservateur a pré- 



Étant donné l'état présent 
de notre armée. Il n'était pas 
du tout surprenant de voir ce 
projet de loi se faire voter par 
la Chambre presqu'en entier. 
Mais si on pouvait seulement 
dire la même chose pour 
le Bloc. Québécolsl fvlalgré 
leur petit nombre, Jonathan 
Dagostlno et son groupe de 5 

ri 

ont fait plein de bruit, et Ils ont 
même convaincu des mem- 
bres libéraux et démocrafes 
de changer de partis pour se 
joindre ou Bloc, une" réussite 
en elle-même. 

Suivant la journée à 
la Chambre des Communes, 



tous se sont rendus au Club 
National de Presse pour un 
banquet ainsi qu'une petite 
cérémonie de présentation 
de prix, une tradition mise 
en place par Rend Dyck. Il 
rend hommage à tous, et à 
toutes qui ont participé, en 
distinguant ce qu'il a jugé 
être les meilleurs discours. 
Après un repas délicieux, la 
célébration s'est continuée 
à divers édifices à travers la 
ville... 

Samedi était une |our- 
née (et une nuit) libres. C'est 
lors de cette journée que 

plusieurs ont 
choisi de foire 
des octivités 
telles que le 
patinage sur le 
canal Rideau, 
des courses 
à travers les 
magasins du 
,', Centre Rideou 
(une forme 

r 

, d'exercice plus 
.- sophistiquée), 
V, ou même être 

T 

:;, spectateur à 

i \a joute des 

Sénateurs d'Ot- 

^ + 

. tawa contre 

4 ' 

les Sabres de 

É 

:, Buffalol Heu- 

V 

■ reusement, la 
;. température 

était un peu 
;. plus agréable 

que celle à 
I' Sudbury, (mais 

pas trop). 

■ * 

Cafés 

en mqln, le groupe a quitté 
Ottawa te dimanche matin 

* 

vers llhSO. Il va sans dire 

r 

que les autobus étalent 

L 

plutôt calmes et silencieux, 
pour les premiers kilomètres 
au moins. Une fois de retour 
à Sudbury, il semblait n'avoir 
que deux choix: dormir ou 
regarder le Super Bowl. Peu 
Importe ce qu'on a choisi de . 
faire en arrivant à la maison, 
Il est sur et certain que per- 
sonne n'est rentrée chez 
elle sans des souvenirs inou- 
bliables du lie Parlement 
Simulé. À cette expérience, 
on dit: "Hearl Hearl". tt 
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COMMENT VIVRE SON FRANÇAIS 

ri 

HORS DU QUÉBEC. 





Commentaire: 
«Le vol de Tapprentissage» 



EXTRAIT AUTOBIOGRAPHIQUE 



L'ASSIMILATION. 



Claudia Phares 

Je suis une néo-québécoise 
oyont vécu en bonlieue, pendant 
.20 années, à rouesJ de iHe de Mon- 
tréal. Le français était ma langue 
maternelle, mois langue seconde 
pour mes parents. Cette langue 
était très valorisée à ta maison. J'ai 
suM mon éducotton dans un milieu 
scolaire froncoptxxie. du prinnaire 
jusqu'au CEGEP. Certes, l'anglais 
f oisoft partie de nro vie de tous les 
jours . Il y avait (es cours obligatoires en 

r 

longue seconde à récole pour nous 
InHter au biDngiisme. Aussi, il importe 
de savoir que vivre dons le * West- 
Island », c'est vivre entouré d'une 
grande population anglophone. 
Dons rouest de lUe, la culture du 
dérxxninateuf commun était nord- 
américaine. Llrifluence mécflattque 
amérjcoine étolt plus forte sur les 
adolescents ouest-montréctois que 
celle québécoise ou européenne. 

ri 

Comme plusieurs, j'ai suivi la vogue 
et d ignoré perxacnt un certain temps 
le monde oituPBi tancophone. Cest 
en quittant te Québec que }e me suis 
rendue compte ce qui manquait à 
mon bagage culturel. J'en avals 

^ 

quasiment txxrte quand fd rerxxxv 
tré mon portendre de Terre-Neuve, 
qU sembidt en savoir plus que nnoi 
sur rvilct^ Tremblay. LU, ou fait , avait 
suivi un cours de frmçois Intensif à 
Montréal peridont un été dons le but 
d'apprendre la langue qui avait été 
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couramment portée jusqu'à la gêné- 
[Qttan de son grond-père-teneneuvien. 
Cest par la suite, avec rorfvée des 
pféhes angficcns, que le tonçois ovoit 
été banni. À travers fassimiiation, tes 
Leblanc, entre-autres, devinrent des 
White. Ainsi, fal compris pou qu'une 
langue puisse survivre, il fout ta pro- 
nrouvoif. Jol commencé à'me sou- 
cier de faver* de cette tangué quarxj 
J'd démérxDgé à Sudbujy. Il y a 3 ans, 

■ 

rnon porterotre qt nnoi ctTefCtilcre une 
ville où se trouvait une connmunauté 

h 

francophone importante. Sudbury 
dt ndéole avec son urdverstté 
bilingue. Mais, quelles déceptions 
m'attendaient. Mo première fut 
lors de mes Inscripttor^ dans nr>on 
programme en scierces Infirmières. 
Jd caj tout bor^nement que roBds 
suKre mes cous dcris les 2 tangues. 
VoBù qull y Q 2 écdes en sciences 
hflimières, sott une dons ctxxiune des 
tangues, et les progFOmnnes sont cfffé- 
rents. Sd choisi de fdre mon boc en 
' onglds. J'étais frustrée perxiant lor^ 
temps, considérant ma conviction 
qu'une mlveïsJté ^^ bfflngue » signifidt 
«rTïérTie cours offerts dor^ les 2 tan- 
gues», fvta deu)dème déception fut 
à propos de raffichoge en fronçds à 
runtversHé et dans les endrotts pudtas 
à Sudbury . J'avais renxiqué pendorTt 
mes exannens de fin de sesstan dor^ 
le gymnose, les affiches qui Bsolent 
■ferrnef vos ceOiidres». Le tenderndn, 
quelqu'un avait barré le « r * pour un 
« 2 ». On aurdt imaginé que les offi- 



ches passent par un comité quel- 
conque de correction ... De plus, il y a 

4 

énormément d'affiches publlcttaires 
, uniEr^guesdanslescoulotederécole. 
Je me demande où est ta promotion 
du bilinguisme à ta Laurent(enr»e. En 
dehors du contexte sectaire, c'est le 
même foutu problème, siron pire. 
J'ai travaillé dans un centre éducatif 
axé sur les sclerx:es, où fd remarqué 
que leurs afftaiies écrites en français 
étaient soit truffées d'angitaismes, 
d'erreurs d'orttx>graphe ou bien de 
grammaire. J'en al fait part à la 
direction à plusieurs reprises. Leur 
site web en français étdt pltoyctte. 
Pardtm que les textes de ce centre 
de sciences étalent traduits par 
le départennent de traduction de 
runiverslté LourentterTne. Commen- 
taires abstenus. Depuis, j'oi quitté 
ce cen^. AiBeurs, ta qucdté de ta 
prçyTX3tion ,de ta tangue française 
dans la^vite^bat autant de fcte. Par 



exemple, jS^fds unltag& dareun" 
nrtfeu tx»pltQier où des affiches con- 
terxant les messages sUvonts « arrêt : 
employés seulement » et • finis les 
germes » ortXHent les murs du plan- 
cher. Des traductions comme teDes 
démontrent un profond -manque 
de respect envers la langue fran- 
çaise. Je suis sincèrement déçue 
de l'image du français que mon 
environnement immédat prolète. 
L'avenir de cette langue à Sudbuy 
me semWe précdre. À vous de me 
nnontrer te contrdre. M 



Un Voi d'apprentissage. ,. un vd 
de semcAie d'étudel! 

Queltextell J'adore Br© t'CW- 
gno/ DéchOffTé et rarement que fd 
des corrumentdres à fdreli Ivids en 
voyant Tartlcte sur le vol d'appren- 
tissage, écrit par Guy Goudreou, 
je n'd pu y résisterll Chers élèves, 
avez-vous renrxarqué que dans cet 
article, on tient à fdre respecter te 
règlement de ne pas donner d'exa- 
mér^ avant la fin de sesaon? On a 
peur que nous, pauvres étiidants, 
rrxarKiuions des lourrrées de cours. 
Mais contrdrement à ce que vous 
pensez, ces Journées de repos sont 
bien mérités, pour ceux et celles qui 
suivent ridée de monsleu Goudreou. 
Déià que dans te premier semestre, 
remarquez chers étudiants de ta Lau- 
rentienr» que rous sommes presque 
les seuls pomni tes autres iniversttés à 
ne pas avdr de semaine d'étude en 
octobfell L'université Laurentlenne 

r 

L 

nous vote-t-elte ce privilège?? La 

dernière semaine de session que 

les professeurs suppriment pour 

"^nôus ehisèlgrier est ïeprtsè dùïdht 



Suite de la page 2 

alors même possible d'envoyer 
anonymement des cartes et on 
en vit opporoître des libertines. 
Dans certains poys, les choses 
tournèrent même à l'obscénité, 
à tel point qu'il fallut les Interdire. 




Bourses de 
UACFAS'Sudbury 

2003 



A c fa s 
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L'ACFAS-SUDBURY distribuera au mois de mars de cette année 2 bourses à 
des étudiantes et étudiants méritants ou prometteurs qui sont inscrits dans 

un pnDgramme en français. 

Une bourse ACFAS-SUDBURY de 500$ 

I 

Une bourse ACFAS-IMaurîce Aumond de 500$ 

■« 

Toutes les candidatures doivent être recommandées par un professeur et 
acheminées à Sylvie Lafortune (Bibliothèque J.N. Desmarais, poste 3330) d'ici 

le 28 février 2003 par counier interne. 



Cupidon 

Dans lo myttiologie romolne, 

Cupidon représente le dieu de 
l'ornour. il est personnifié par un 
jeune enfant peu vêtu, muni d'un 
arc et d'une flèctie. On croit que. 
lorsqu'une de ses fiècties vous 
touche, vous tombez follement 
amoureux de la première per- 
sonne que vous rencontrez. 



Lo chocolat 

De nos jours on donne surtout 

du ctiocotot. Pourquoi? Certolns 
prétendent que ce ctiolx n'est 
pas dû ou tiasord. En effet, des 
ctierctieurs ont découvert qu'il 

r 

existe une tiormone du désir 
amoureux, lo ptiényléttiylamine 
que l'on retrouve également dans 
le chocolat. 

Les 'XXX' pour signifier des 

baisers 

Lorsqu'on inscrit ces -XXX» 



cette senrxSne... ctors comme dtalt 
le bon Frarxx>Ontarién, «on est Wt». 
Oui, B y a peut-être un voT d'appren- 
tissage, mais II y a également un 
vol de semdne d'étude pour nous. 

F 

Quoi? Vous croyez qu'on a pas de 
besoin de cette semaine ou premfer 
sennestre? Pourtant, on a outcnt de 
devoirs, on a autant de tests et d'exa- 
mens qu'au deuxième semestre. Mois 
voilà cher(e Js étucflonts et étucflantes, 
la SEUŒ semoipe de congé qU nous 
est accordée est posséel C^equ'on 
attendit tous avec impatience, ceBe 
qu'on a sûement passé (e nez dans 
nos Itvies encore afin de se remettre 
à jour dcns nos travaux,., PfffI Qu'on 
crie ou pas de serrioine d'étude, on 
est quand môme dons les devoirs 
en train d'opprerdretl B(en sûr, la 
majorité des professeurs Ici nous 
demarxient de remettre leurs projets 
après cette semaine.** dors quand D 
rxxjs rasslgne, B sous-entend Vous le 
ferez durant votre semdne'. Adteuvol 
d'apprenttssogell O 
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«ÀriofTvrne» de 3e année 




à la fin d'une lettre d'amour, on 
ignore généralement qu'il s'agit 
ta d'une coutume remontant aux 
débuts du catholicisme où le X 
représentait la croix, symbole de 
la foi jurée. 

4 

La croix a eu longtemps aussi 
une valeur de signature cor peu de 
S savaient écrire. Lorsque Jjpn 
d'un X on devait enibrosser 
ix, ce qui avait une valeur de 
serment. 

C'est donc de cette pratique 
du baiser de ta croix que vient le X 
symbolisant le boiser, 

Et Aujourd'hui . . . 

r , 

À l'origine Valentin n'a voulu 
que signifier son ottàctiemerit à 
une personne qui lui est ctière. Il 
est déplorable qu'avec le temps 
la Solnt-Valentin soit devenue une 

L 

fôte commerciale. 

Cet événerhent devrait plutôt 
être l'occasion de manifester son 
amour et son affection, non seule- 
ment à son partenaire amoureux, 
mois aussi à ses enfonts, à ses 
omis, à ses parents.... Ef en possont, 
ri'oubllez pos d'offrir de la ptiénylé- 
tt^ylomlne à tous ceux et celles qui 
vous sont ctiersi Bonne Salnt-Volen- 
tln à vous tous et toutesl U 
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la fatigue 









me traînant les pieds lourdement 

à travers les 1000 mots de cette photo 

l*imagc inefTablc de ce paysage 

je ne pus presque pas prendre un autre pas 

avec toute la fureur du soleil 

qui îhc darde dans le dos 

avec mà^ confiance abattue par l'intolérance 

avec mon espoir enrubanné pair la fatigue 
■ la fatigue: 

le fardeau suspendu de mes épaules 
comme une bête noire qui. attire 
le soleil si bas, si près 
qu*i] englobe la planète 

les granules de sable 
piègent la chaleur 
pour exploser 

comme dès grappes de raisins enflées 
(de minuscules bombes atomiques) 
lorsque je me dépose le pied 
un énorme bain pétillant • 
qui vient faire pétiller le sang 
Pébullition de Thémoglobine 
rehausse davantage la fatigue 
la fatigue: 

les 103 bras invisibles 

de la gravité 

qui cherche à me faire 

caresser le plancher 

où je pourrai 

finalement me délasser 
le lac que bordait le rivage 
s'est évaporé à im nuage', 
un fantôme en stratus mince 
couvrant toute la province 
avec chaque inspiration 
un orage m'envahie les poumons 
chaque éclair dans mes capillaires 
dévoile Tinévitablc indice 
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de ^ia^^ste et pitoyable défcûte 

à la fatigue 

la fatigue: 

une bulle suspendue dans ime fenêtre 
aussi immobile que le verbe être 
sans oxygène, le cerveau est stagnant 
sans de pensées nageant dans Tétang 
sauf une qui, comme un coeur faible, 
palpite 

qui, conmie une vieille lumière, clignote 
de fatigue 

dé fatigue, de fatigue, de &tigue 

Stéphan Lapensée 




Pourquoi m'os-tu oublié... 

Oublié... sale^ 

Oublié... seule... 

Oublié... 

tei un p'tit plot croté 

Tu pourrais ie |eîter..,.mais NON! tu choisis de le garderi 

SAi£... dons l'évier... 
L'eau stagnante qui m'entoure 

STAGNANTE 

4 

comme- ramour.... L'AMOUR? 

■ ^ 

* Je plains ce.pot de tuppetware glod... 

■ 1 ^ - ■ ■ 

plein d'amour... de «wlsh i liad...» 
Tupperware... TupjDeiware 
ne te sent pas déiaissél 
, . car sorti de révier II saura te frotter,. 

te frotter puisqu'il Ignore... 

caresser 

LAISSE MOI... 

ou du moins... 

■ L 

vide l'eau • 



Pplitically correct 



Fatigué. 

De toutes ces ciioses 
qui ne sont pas 
«Politlcally correct». 

Un sauvage. Un amérlendien. 
Ce n'est pas «politlcally correct». 
faut plutôt dire l'Autpchtpn^. _ 



Un nain. 

Ce n'est pas «politlcally correct». 

Il faut plutôt dire «une petite personne» ou quelqu'un de «vertically challenged». 

Un mongole. 

Ce n'est pas «politlcally correct». 

Il faut plutôt dire quelqu'un souffrant du Syndrome de Down ou quelqu'un de trisomi 

que. 

H 

Un sourd. 

Un muet. 

Un aveugle. 

Ne sont pas «politlcally correct». 

Il faut plutôt dire «hearing impalred», «speech impaired» et «vision impaired». 

h 

Mais la femme assise à côté de toi, 

tu peux l'appeler la 

Grosse Toutoune 

et ça 

c'est accepté. 

^ 

Le «garbage man» n'exsite plus. 

Il s'est métamorpiiosé en un «sanitation worl<er». 

Etia 

Grosse Toutoune 

est acceptée 

Même si 

elle ne l'est pas vraiment. 

Ah oui . . . 

L'avortement. 

Ce n'est pas «politicaMy correct». 

Il faut plutôt dire «interruption volontaire.de grossesse» . . . 

v/cW-onne rodf/gue 



Etre en communion 

Quand je pense à elle, je ne peux point me sauver. 
Cette image me vient vivement colorée: 

r 

Elle est assise sur son patio. 

Une brise chatouille les feuilles les faisant danser. Le gazon, fraîchement coupé, por- 
furrie l'air à l'estival. Le clej à son dos, cède le jour au ^ir, et commence à sombrer. 
Tandis que celui du devant rougit au solell presque couché. Le son des Jeunes qui 
jouent, dérange le silence, mais ne nuit pas rotmosptTère. 

■ 

Elle est assise sur son patio. 

Une pettte dame aux cheveux roux, as une main placée entre ses cuisses, l'outre pla- 
cée sur les pages d'un livre qui la divertit. Le calme qui l'entoure fait partie d'elle de la 
môme façon que le calme fait partie des nuages qui se déplacent tranquillement. 



-J 




Elle est assise sur son patio. 

Elle lève sa tête, laissant les mots dans son livre et fixe l'horizon pour contempler le 
coucher du soleil. Son demi-sourire, toujours présent, se dessine encore plus, sons 
développer pleinement. Et comme le Bouddha, calme et spirituel, la petite darpe 
transcende. ^ 



Elle est assise sur son patio, 
Roger Gervals 
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Étudier... 

r 

OU ne pas étudier? 



L'Université Laiirentienne* 

h 

Une institution postseeondsàre bilingue? 



Stéphanie Tousignant 

Je suis certaine que vous 
savez déjà tous que la semaine 

'd'étudê~àrrh«^~grancIfpcKrMdte 
est-ce que vous avez défà planifié 
vos activités afin de profiter plei- 
nement de ce cadeau de temps 
libre qui vous est offert? Et bien, cette 
année, puisque la Sainî-Vclentfn est 
la vendredi précédent ce 'congé', 
les ronrontiques pourrons prolonger 
leur journée d'amoureux en toute 
une sennalne, et pour ceux d'entre 
nous qui sont célibataires et/ou ontl- 
romanttsme. rxxjs pouvons en faire 
une senrralne remplie d'aventures 
de toutes les couleurs. 



La réckx^trlce en chef 



Je sais que la plupart de vous 
planifiez visiter parents et aml(e}s 
ou passez une semaine relaxante 
à travailler (cor certains de nous tra- 
vaillent), mais II n'est pas trop tard 
pour mettre un peu de piquant à 
cette serruine d'études. Alors, à la 
rectierctie de ctxKes Intéressontes 

1 

à faire, foi fait un remue-ménhges 
avec plusieurs ami(e)s et voici les 
suggestions que nous vous appor- 
tons (du nrxjlns, celles qui n'étalent 
pbs trop follesl) 

-Un petit voyage 
quelqu'un? 

Ceci est la suggestion qui 
nécessite le ii^us d'argent, mois il y 
a piefn de ventes de sièges pour des 
vols pas ctier la serrraine avant les 
voconces, dors profitez-en] 

-Recette pour une ballade 
en voiture. 

Et bien, si un voyage n'est 
pas dans votre budget, voyagez 
en écoTKxnlsantt Une ballade en 
voiture ioeux vous amenez n'im- 
porte où. 

ingrédients: une voiture, 
environ 5 personnes, un mogosln 
d'éf^erie, une station cTessertce, 
une carte routière, et beaucoup 
dlmaglnatlon. 

+ 

Préparation: EmpBez 5 person- 
r^es dans une voiture, allez faire te 
pl^n d'èfisertce, n'oubOez pos rorrêt 
à réptcerie (de quoi faire beaucoup 
de sandwichs, tX){ssons en boîte et 



croustnes), ensi^ pfenez la route et 
vt^ez notre grand paysl 



-Toastà la beauté... 
un petit spa nnalsonl 

Ingrédients; cartes d'invttcrtton, 
beaucoup d'aml(e)s [et oui, les gars 



^ ^ _ _- 



Pdf le ixissé, runiversité Laurerv 
tienne s'est fdte cittiquer par piusieus 
personnes et organismes. Entre 



aussi peuvent se dortoterl), produits 
de beouté (utilisez votre Imagination, 
les produits malsons sont tes plus 
amusantsi Donc, allez voir ce site: 

www.kcrttttudes.conVspacover.h1m), 
une collcrtion santé, un film ou des 
jeux de société, des pylomos (allez, 

soyez modestesl), des oreOters et des 
couvertures. 

Préparation: invitez tout le 
rTKxxJe, et passez une soirée com- 
plètement dlnguel 

-Laissez libre l'artiste en vousl 

Facile, relaxant et pas 
cher! Deux seuls mots s'innpo- 
sent: innaginatlon et ingéniosité. 
Alors rennuez vous, trouvez du 
papier ioumol de la colle et de 
la .peinture pour faire un chef 
d'art en papier mâcher. Ou 
encore, le bric à braque qui 
trdîne dans la maison pour faire 
un portrait abstrait. . . Et n'oubliez 
pas que le plus c'est salissant, le 
plus c'est omusantl 

-Vive la cutturel 

Je sais que comme mol, la 
plupart d'entre-vous avez fini par ce 
lasser de lire des manuels scolaires. 
Ators redécouvrez le plaisir de lire 
avec un bon roman. Si vous avez un 
esprtt un peu enfantin, lisez la série 
Hany Potter (en françcfc bien suri), ou 
un bon vieux classique comme Le 
pettt prtnce, Peu Importe votre ctx)bc 
de lecture, le but de cet e)®Fclce 
est de vous asseoir dans un coin et 
oublier te reste du monde! 

•Un peu d'activité ptiyslque 
quelqu'un. 

Pour ceux qui préfèrent 
bouger, sortez, respirez Foir frais et 

L 

redécouvrez le plotslr de faire des 

^ 

bonhommes de neige, des forts 
propices au batailles de neige, 
sortez vos potfns/bottes et louez 
a notre beau sport canadien (le 

H 

hockey bien suri). Tout ce qui est 
important, est de s'épuiser puis 

r 

après rentrer pour boire un bon 
chocolat choudl 

Peu importe ce que vous déci- 
dez de faire de votre temps litîre... 
passez une bonne semtclnel 



autres, notre chère institution postse- 
condaire a été la dble des attaques 
des rtiédlas, telles que la revue 
MocLeons et le réseau C.B.C. 



LlJntversité Lautentienne est fune 
des seules mstttuttons postsecondd- 
res bftigues qui existent en Ontario 
. et conséquemment, au Conoda. 
Par sa vaste ponopOe de cours, eSe 
tente d'offrir à sa popiiation étudonte 
la possbité d'étucfer sott en fronçok, 
soit en ongkiis ou encore, selon ia 
préférence de certaln(e)s, dons les 

L 

detKlonguessinnuWanément.' Pour les 
peiscnnés qui sont «parfaitement bln- 
gues». lorsqu'un cours n'est pas offert 
dons fme des deux kTigues, celle&ci 
peuvent avoir recoufsà foutre ibngue 

i 

pour recevoir son apprentissage, 
son éducotkxi. Ceb ne pose pas 
prcbtème en sdt. Ce qui est plutôt 

- w 

k , ■ 

pRisbIénrkrttque est de voir te nombre 
de cous ftxigW h fngfish s'occroîlie 
rqDiderTvnent abis que le rxxTibfe de 
couis enseignés dons b langue de 
Moflère ne fait que dégringoler. Le 
fait de se plaindre au a^du rxxnbie 
piètre de couis offerts en fronçols est 



long de la session d'automne et dTil- 

r 

ver? Jal tenté d'obtenir des réppnses 
à plusteufs reprises. Jd pu approcher / 
pfcjsieurs personnes pour leur derrtan/ 
der des consels et des clartficatlons 
quant à cette dtudtion qui me pardt 
ossez sérieuse. Par contre, aucune 
d'enties-eles ne pouvaient m'offrir de 
réponses valables. Telle persorv^e 
«m'envcvoit» - Btéralement - à tele 
autre peisonne, qui à son tour, me dM- 
geottàMon^ietfUntei, qui pourso port 
n'avait rien à'fdlre avec cette sHuotion 
et qui me conseBolt d'alerpdriératfec 
Madanrte X qui à son tour me dtedt 
qUele n'avait pas pris conrxissance 
de ce problème. Comment runiver- 
sité peut-ele ne pos oflW des cours 
dons fune des deiA langues ofndeSes 
et en mên^e temps ne pas ôfre ou 

■ ^ ' 

çouonf oë roflbhs? Sounols atttîish/, 
n' 



J'ai eu b ctxTce de discuter 
brièvement avec une secrétdto d'un 
certain département. Elle m'a dit 
qi/ann d'offiir un cours sur campus, 

* ■ • 

Q irriporte d'avoir ou moins dotàe 
[12] étudlcnts pour être en mesure 

L 

dé payer le salaire du professeur. 

r 

fCest une question d'effecttf», m'a- 
t-eOe avoué, «L'universtté ne peut 
pas se permettre de débourser à 
part entière le solaire du prc^sseur. 



rété, souvent on se fait dre qu'on n'a 
possu publer assez: qu'on devrdtfoÉe 
pkjs de rectiefcties que d'enseigner 
des cours.» Cette personne, est Tune 
des seiJes à offrir des cous durant 
la session de printemps. L'individu 
en question nous a ovoué qu'à ta 
longue, c'est difflcBe d'être le SEUL 
à offrir ces cours. Alors, comment 
renr^éderceprobtènne? Lessdutlons 
ne pas trop évidentes. Lors de la 

w 

rencontre du Groxl Consel de fAEF. 

r 

nous avons posé la question à b rec- 
tilce, Modonne JudHh Woodswortti. 
de fciçon norvoffldele. Mous avons* 
suggéré qui y courte mcdfficatlon 
apportée ou contrat du professeur et 

qu'on retrouve au sein de ce mônne 
contrat une cbuse qui Indque qu'à 
chaque quatre ans, par eoeniple. I 

♦ 

ou ele sott obigéfe) d'offrir ou moins 
un cous sur campus à b session du 

■ I 

printemps. fwVneWoodsworthnousa 
dit que cette suggestion pounatt sans 
doute être apportée et dscutée plus 
longuement ... mcfe plus tord. 
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un probiènne qui a été vu, exposé. Une partie des frais de scolartte ofde 

justement à défrayer les coûts pour 
le sdaiie de renseignant.» Enpartont 
avec un tibtorlen qui offre souvent 
des cours sur campus à lasesdon 

r 

* 

du printemps, on opprerKl que les 
professeurs se font souvent critiquer. 
«Je.ne veux en aucun temps porter 
contre nr>es coDàgues. Mcfe d fon 
offre des cours sur conrpus durant 



entendu, mâché, chiqué, régurgité 
et mênr» craché. En dépit de ceb, 
c'est un problème qui e)dste tou|outs 
et aucune sofcjllon n'a éte, selon nnés 
comcissarx»s, apportée pour remé- 
der à cette fbgrante injustice. 

V ■ 

Ce nnôme piobième est passé, 

* ■ 

cette cméé, de mol en pi. Mafrus- 
tratlon a atteint te point 
débulHon en me rendant 
compte qu'à b session du 
printerT¥3s I nVoua aucun 

r 

L 

cours offert SLT conTpus en 
frortçais* Il y aura C€^, 
des cours offerts par envi- 
sloa mais AUCUN cours 
ne sera disponible erv 
fronçais à la session du 
printennps. Porcontie, ly 
aura plusieurs cours offerts 
enonglois. Pourquoi cette 
Ir^çtlce? SI notre université 
se dit bilingue, pourquoi 
rVoffre-t-eOe pas des cours 
et en ffcnçcis et en angkis, 
comme elle le fdt tout au 




.Gco6so_rnpdOri I rrie J 
rUr-dverstté Louientienne. un eixlrolt 

- m 

une hstftutbn où fott bon vivre et 
opprendê, est en quelque sorte ui 
parodooce. On ne peut pas s'affirmer 
bingue si on ne nxxtiise pas à fond 
les deux bngues offldeles du pays. 
On ne peut pas s^afflrmer bfBngué 

rx3f} pluSri si nos services ne sor^ offerts 
que sedement dans fure des deux 

r 

■bngues offldeBes du pays, Olmporte 

donc à notre chère unlv^slté de 

■ . 

se poir et de se pcecxlr© en nrxains. 
Qu'été offre auj::Ajs socfonfdescoLis 
et en fioriçciset en anglais à toutes les 
sessions respectives. Sons quoi, cèst 
duftisecKAerfishg. O 
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lu as ta plume fed1e7 lU veux àffiniièr ta aifturé 7 
lU as une opinion 7 lUveuxaa|u6rirdel'«xpéri«nM|oiirnaiistfa^ 
TU as un talent caché 7 lU es tanné des fâtes (faurtographes 7 




N'hésite pas à te Joindre à nous. 

On t'attend au local SCE-304 

du Centra «tudiant. 

■m 

Téléphone : 675^4813 (ou poste 4813) 
Télécopieur : 675.4S76 
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Bande de criminels 



• Dehiso Quésnèl met les menottes aux mains de M. Pierre Slmônl 
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Stéphanie St-Plerre 

r 

Texte et pt)otos 

Le 5 et 6 février, les membres de la SHEUL (société 
historique des étudiant.e.s de l'Université Laurentienne) et 
l'Orignal déchaîné se sont amusés à faire emprisonner divers 
gens de la communauté universitaire. Eh ou!l Même Mme 
Judith Woodsworth et notre nouveau vice-recteur M. Harley 
d'Entremont se sont fait prendrai 

Nous aimerions partager avec la population étu- 
diante cette expérience mémorable ainsi que remercier 

r ^ r 

les gens pour leur gentillesse et leur colioboratlbnl Un merci 
bien spécial à tous nos "prisonniers" et à toutes nos "prison- 
nières" et aussi 6 tous nos "bourreaux" pour votre générosité 
et votre bonne volonté. Grâce à vous, notre prélèvement de 
fonds a su amasser plus de 400$. Cette somme nous aidera 
à défrayer les coûts du voyage à Québec de la SHEUL 
prévu pour la semaine de relâche. Les argents aideront 
aussi à défrayer les multiples coûts de production de notre 
Journal. O 

4 

Merci de la part de tous les membres de la SHEUL et 
MEUHrci de la part de toute l'équipe ici à l'Orlgnan 

TOTAL DE FONDS 

RECEUILLIS: 



400$ 
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V6nà Un dinilnell M. Pierre Slmonli professeur eu département d'htstoire empriso'nné».à perpétuité??? 
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Oh ta tel IIWs quf^M-cey-^C'est Donidd Dennle, le dcyen des hununltés et des 
sciences soctalesl Après des heures et des heures dé prison, nos gardes ont eu 
pHlé de lui et lui ont donné de l'eau et des blsc^Ha de sodal Pauvre tl-plt, être 

'déshydretédsmimel- < 
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Qui est notre nouueau Danny Grossman 



uice-recteur? 



.Anne Brûlé 



Stéphanie Sf-Plerre 

Le mercredi 5 février, après 
seulement 3 jours en fonc- 
tion comme vlce-rec'teur 
des affaires froncoptiones 
à l'Université Lourentlenne, 
M. Harley d'Entremont 
recevait lo visite d'une 
petite journaliste en hert?e 
venue lui poser quelques 
questions. Sa mission: pré- 
senter ce nouveau venu- 
à la population étudiante 
francophone de notre 
Institution. 

Dons le communiqué . 
de presse envoyé par le 

L 

bureau de notre rectrlce, 
Mme Woodswortti, M. 
d'Entremont est présenté ■ 
comme étant un homnrïe 
avec un dossier solide qui 
sera en mesure de relever 
les multiples défis qui lui seront 
lancés. Recteur à l'Université Ste- 

I ' ' 

Anne en Nouvelle-Écosse pendant 
plus d'une décennie et muni de 
vingt six années d'expérience au 
niveau postsecondolre. Il connaît 



bien les postes adrtiinlsfrotlfs. Bref, 
un dossier qui a été jusqu'à impres- 




sionner notre rectricel 

Bon, tout celo est bien beoa 
Cependant, pour, bon nombre 
d'étudiants ici à la Laurentlenne, 
ce dernier paragraptie n'est que 
du jargon politique. Certains d'en- 



tre-nous Ignorons que nous avons 
un riouveau vIce-recteur... certoins 
Ignorent même ce qu'EST 
un vice- recteur. Donc, 
afin d'en avoir le coeur 

F 

nef, l'ai décidé qu'il était 

grand temps de poser la 

question à quelqu'un qui 

pourrait sans doute me 

répondre: le vice recteur. 

La question posée 

' était plutôt simple mais 

essentielle pour la 

comprétiension de la 

. hiérarchie administrative 

. de notre Institution, Mon- 

. sieur d'Entremont nous a 

répondu qu'à son avis, 

un des éléments les plus 

■ - # 

Importants du poste de 
vIce-recteur est la com- 
■ munlcotlon. Il faut savoir 

- I * ■ -"h 

écouter afin de mieux 
comprendre ce que veulent les 
gens eransùtte pouvoir commur;; 
niquer loRittentes et les demon^ 
des aux gens de l'administration. 

■ 

Le vice-recteur n'a évldemmerit 
pas les réponses à tout. Il est 

L 

Sutteàlapage 16... 







- Andréa, Ray et Kate, dan- 
seurs de la compagnie de Danny 

L 

Grossman ont présenté un atelier 
de danse moderne à Ld Troupe 
vendredi. Leur spectacle de danse 
est le samedi au Sudbury Secon- 
dory School. C'est urie chance 
Inouïe de voir de la danse de 
qualité et des corps libérés. Étant 
membre de La Troupe ]'al eu la 
chance d'avoir une idée du genre 
de mouvement de ces gens. C'est 
vraiment intéressant. La philoso- 
phie du groupe vient de Paul Toytor 
un des premiers chorégraphes de 
danse moderne aux États-Unis. Il a 
choisit Danny Grossman pour être 
l'un de ses étudiants. À l'époque 

r 

Danny était dans ta vingtaine et 
n'avait pas vraiment eu d'expé- 
rience en danse, mais la qualité 
de son mouvement le démarquait 
de son entourage. Il a alors apprit 
les principes de contrastes de M. 
Ta^or, pour évoluer et exprimer 
sd vision, 

P-^ ■ r B \^ ^^ r r' L J % 

' Son développement est 
marqué par quelques facteurs 
Importants qui le dénotent des 
autres chorégraphes modernes. 
Le plus Important est la forme 



Étudiants, étudiantes 
membres de l'AEF 



L 

Vous avez toujours voulu vous impliquer au sein de votre associa- 
tion étudiante? C'est maintenant votre chance! 



Les élections auront lieu les 26 et 27 mars 2003. La période de 
mise en candidature s'ouvrira le 3 mars et se terminera le 19 mars à 16 
h. Les formulaires de mise en candidature pour les postes à combler 
sont disponibles au bureau de l'AEF, SCE-202. 




Venez construire avec 

ri 

nous l'équipe de 

l'AEF 2003-2004 




uNivcnsnt uuiiDncNME 



UMVCRSnt LAUREinitNHE 



xv\%AvJi)rî{;naLhiur*:nUcrinc<ca 



de son corps et ses muscles. Il a 
des muscles courts, mois forts et 
son corps n'est pas du tout bâti 
comme celui du danseur tradition- 
nel. Il o dû adapter le langage de 
danse et développer son propre 
langage corporel pour s'exprimer. 
11 a ressorti l'idée des contrastes et 

r 

travaille beaucoup avec ceux-ci. 
Il sépare le bas du corps du haut 
du corps en donnant à chaque 
partie une différente sorte d'éner- 
gle, ancrée, légère, llulde, sèche, 

ri 

vite, lente. Il provoque aussi des 
différentes saveurs en imposant 

* 

des limites de trajets ou en regrou- 
pant différentes personnes. 

Depuis qu'il est très jeune, il a 
nourri un amour vif pour tout genre 
de musique. Cest une de ses sour- 
ces principales d'Inspiration et II y 

met énormément d'importance. Il 
étott passionné pour une pièce de 
musique -^Epltoph for moonllght», 
mais il n'a pas osé la mettre en 
rhouvement avant d'avoir acquis 

w 

une technique assez avancée 
pour rendre lùsttcé à cette^pièce. 
Plusieurs années plus tard Q?âévolle 
«Endangered Specles», un mor- 
ceau de danse Incroyable, si vous 
avez la chance de le voir en vidéo, 
ce n'est pas à monquerl 

Ses oeuvres ont ausâ une cer- 
taine théâtrallté. Dans ses pièces 
Il mise beaucoup sur le contexte 
de la présentation. Pour arriver 
à produire ce contexte II choisit 
soigneusement ses danseurs. Il 
recherche des gens qui ont du 
vécu, des expériences de vie 
qui les distinguent, Ses donseurs 
sont en général plus vieux que 
ta norme. Cela ne veut pas dire 
qu'ils ont une capacité physique 
réduite, ou qu'ils en sont à la fin 
de leur carrière. Ce sont des gens 
exceptionnellement doués, qui 
ont une maîtrise Incroyable de 
leur corps. Leur énergie est tran- 
chante et très précise* En atelier 
ce matin, Andréa qui t'a dirigé , 
n'a pas arrêté de bouger. Même 
dans l'immoblltté son corps s'expri- 
mait et transmettait de façon très 
claire ce qu'il avait à dire. En tant 
que comédienne à la formation, 
j'espère pouvoir acquérir un peu 
de cette expressivité du corps; 
c'est une partie Importante de 
la présentation qui est souvent 
oubliée. .41 
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Comment se porteront vos 
onnours cette semaine, ou ce mois- 
cL ou au cours de cette année ? 
Vivant en couple, serez-vous heu- 
reux ou ourez-vous des problèmes 
de mésentente ? Célibataires, 
allez-vous faire une rencontre qui 
vous comblera ? 

Consulter votre Horoscope 
amoureux. Vous aurez à votre 
disposition un excellent moyen de 
vivre vos amours dor^ les meilleures 
conditions possible et d'atteindre te 
véritable bonlieur. 

Bélier 




(21 mors - 20 avril) 

Abonné aux coups de foudre, 
vous vous enflonnnnez souvent. Vous 
aimez séduire et vous préférez les. 
sensations fortes aux préliminaires 
ronnantiques. Vous risquez, dans le 
feu de ractJon, d'en oublier votre 
partenaire. Vous aimez prendre 

r 

votre plaisir, mois une seule fols 
suffit. Vous adorez multiplier les 

r ■ 

aventures. Au fil des expériences 
les plus folles, vous .acquérez-le 
moclô" d'emploi pour séduire la 
terre entière. 



Taureau 




(21 avril - 21 mol) 

Séducteur sensuel autant 
que ptiyslque, vous avez besoin 
de toucher et de posséder rêtre 
qui vous attire. L'acte sexuel tient 
une grande place dons votre vie. 

ri 

Très sensible à reliure de votre par- 
tenaire, vous savez déployer des 
trésors d'astuce pour le séduire et 
satisfaire tous ses désirs. Vous avez 
le don d'émoustllier et de surpren- 
dre foutre. Les expériences curieu- 
ses, les situations cocasses et inho- 

^ 

bitiiellés vous attirent. Vous savez 

1 

mettre en scène racte sexuel. Rien 
ne vous satisfait plus que de faire 

F 

rdmour après un bon dîner dans 

L 

ur>ejauberge de compagne. , 
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Gémeaux 
(22 moi - 21 Juin) 

Peu enclin à la posdon, vous 
prenez Tamour à la légère. Vous 
vous enflammez aussi vite que vous 
vous détochez. ihfidéittô et légèreté 



J ' 



ne vous effrolent pas. Vous vous 
prêtez à toutes sortes d'expérien- 
ces. Votre appétit est si grand que 
vous êtes rarement rassasié. Vous 
alrrtôz les préliminaires et accordez 
moins d'importance 6 racte sexuel 
car votre conception de lasexua- 
llté est plus mentale que physique. 
Rien de tel pour vous exctter que de 
vous proposer de foire romour sur le 
nez d'un Boeing ou décodage. . . 

Cancer 



reux. Vous éprouvez le besoin de 
créer un rapport de force avec la 
personne qui vous plaît. Vous hési- 
ter à "accorder votre confiance 
à l'être aimé et vous réfléchissez 
avant de passer à l'acte, tdnt 
vous êtes en quête de perfection, 
11 est nécessaire parfois de vous 
brusquer. Vous adorez, pour foire 
l'amour, les lieux familiers. Chez 
vous... car vous avez besofn de 
contrôler la situation. 




Balance 



(22 Juin - 22 JuHIef) 

Grand romantique, vous 
avez besoin de tendresse. Rien 
ne peut vous séduire davantage 
qu'une ambiance sentimentale et 
douce. Par exemple, dor^ la petite 
chambre douillette d'un hôtel de 
charme/ Vous avez besoin du 
regard de votre partenaire avant 

h 

les caresses et des préliminaires qui 
n'en finissent pas. Vous avez besoin 
d'être longuement courtisé. Votre 
partenoire doit avoir raison de 
votre timidité, f^^ols une fols que 
vous vous .sentez en confiance. 




(24 septembre - 23 octobre) 

La Balance, gouvernée par 
Vénus, planète de Tomour, est te 
signe le plus séducteur du Zodia- 
que. Vous jouez à men^eille de 
votre physique et de votre sermjo- 
Ifté. Vous faites des ravages mois 

^ 

vous devenez Indécis face à un 
être qui vous sédutt. Votre. parte- 
naire doit s'armer de patience pour ' 
parvenir à ses fins.' Vous n'êtes pas 
fait pour les coups de foudre mais 
vous avez le don d'expédier votre 
partenaire au septlénne ciel. Pour 



v6us_vous Ial5se-;^al!©r à.jOM?.Ies^gttèlndrelenlTvana,vousadaehe2 
fantasmes. ^ queronvousemnr>èf^ausomhnet 

r 

de la pyromide du Louvre. 



Uon 




Scofplon 



(23 juillet - 23 coût) 

Vous savez exprimer votre 
désir sons réserve. Vos passions 
sont ardentes et votre désir d'absolu 
est sons limites. Vous n'avez aucun 

4 

mal à séduire. Votre audace est 
surprenante. Vous êtes attiré par 

L 

les plaisirs ptiysiques et vous avez 
tsesoin de créer un rapport de force 
dans racte sexuel. Ennemi de la 
demi-mesure; vous prenez peu de 
plaisir aux aventures éptiémères. 
Possessif, exigeant, vous donnez 

^ ■ 

beaucoup et attendez er>co<e plus 
ou retour. Rien de mieux pour vous 
impressionrier.gue de vous emme- 
ner dans la clxinnbre luxueuse d'un 
grand trôtel. 

Vlorgâ 





(24 octobre - 22 novembre) 

Sous une apparence pai- 
sible, vous cactiez votre ardeur. 

L 
+ 

Toujours en quête d'aventures, 
vous êtes doué pour les manœu- 
vres d'approche. Vous refrénez 
difficilement vos iDulslons et faites 
preuve d'acharnement pour par- 
venir à vos fins. Vous entretenez 
avec votre partenaire des rapports 

h 

sidstits. Pour vous. Tocte sexuel est 
un moyen de corrtoottre la mort, 

i . n . 

ce qui lui confère de l'intensité. 
Vos fantasmes sont multiples et 
vous intellectualisez votre relation. 
Vous ne perdez guère de temps 
dans les isréllminaires et appréciez 
' parfois le recours aux accessoires. 
Vous êtes môme tenté de faire 
ramour à plusieurs, 

Sogitolre 



effraient. L'amour est pour vous un 
Jeu et vous avez iDesoin d'aimer 
dans la gaieté plutôt que dons la 
souffrance. Vous (tjbz la hontlsè 
de vous retrouver prisonnier et 
vous avez tendance à changer 

ri * 

souvent de partenaire. Vous êtes 

h 

sensuel mais vous restez classique 
dons votre façon d'aborder l'acte 
sexuel. En fait- vous êtes prude et 
p(e(n d'idées reçues. Vous aimez 
plus que tout avoir le dessus et 
vous avez terKJonce à créer des 
rapports de force dans vos rela- 
tions affectives et sexuelles. Vous 
n'êtes pas attiré par des situations 
rocomlooiesques ou par les lieux 
Insolites. Vous aimez l'Intimité et 
vous préférez foire l'amour dons 
un endroit tranquille. Par exemple, 
dons un lit. 



Capricorne 




(22 décembre - 20 Janvier) 

Le Capricome semble froid 
mais II cactie des sentiments 
puissants. Il prend tout son temps, 
n aurait môme teTKlance à refréner 
ses puisions avant de s'engager. 
Lorsque je Capricome se laisse 
enfin aller. Il fait preuve de grande 
sensualité. Il aime les plaisirs et a 
un fort besoin de toucher. Il soft 
devancer les désirs du partenaire. 
1! fait ramour de façon traditionnelle 
mais II est capable de surprendre 
par de ba^sques Impulsions. Il peut 
alors avoir envie de faire Tamour 

m 

n'importe où et n'apprécie pas la 

L 

demi-mesure. Mois, en général 
le Capricome aime foire Tamour 
ou coin du feu où II se sent en 
confiance et s'abaridonne alors 
totatennent. 



Verseau 




(21 Janvier O 8 février) 

Le Verseau est sentimental. 
Imaginatif, romantique, il Idéalise 
l'amour. Le contact sensuel puis 
sexuel a iDeoucoùp d'Importance 
pour lu/, mate cela ne suffit pas : Il a 
besoin d'apprécier les qualités Intel- 
lectuelles de son partenaire. Il use 
et abuse même de son pouvoir de 
séduction. Il soit voir les moindres 
failles de celui qu'il approche et 
parvient sons mal à le déstabiliser. 
Il Nrtt d'émotions fortes. Il est « ovont- 
gardlste « Ml a le don de trouver la 
position, l'astuce, le point sensible 
pour expédier rapidement son 
partenaire au septième ciel Foire 
ranrrour dans un caisson à Isolation 
sensorielle ou dor^ un txammam le 
séduirait totalement. 

Poissons 




(19 février -20 mars) 

L'annour tient une place pré- 
pondérante dons ta vie des Pois- 
sons, te signe le plus sensible du 

^ 

Zodiaque. Roniontlque, une cer- 
tolne naïveté marque sa vie annou- 
reuse. Il est en quôte de fusion. Il 
parvient toujours à ses flr^ et a le 
don de cultiver le mystère. Sensuel, 
Il n'est pourtant pas ti;ès précoce 
dans sa sexualité. Il apprécie que 
son partenaire prenne les initiatives. 
Il aime être surpris et dominé. Il a 
besoin de caresses. Il n'est pas du 
genre à foire ramour entre deux 
rerdez-vous nnais dons une petite 
clairière calme à proximité d'un 
ruisseau. Ou, pourquoi pas, dor^ 
recul II 



(24 août - 23 septembre) 

■ Vous avez le don de ciwrmer 

ri 

mais vous êtes difficile à sédtire cor 
vous avez peur de tomber onnou- 




(23 nov* - 21 décembre) 

Les sentiments durables vous 



ri 

Rencontre avec la Rectrice 

H 

La Rectxice Judith Woodsworth sera à 
la disposition des membres de la com- 
munauté universitaire le : 

M- 

4 

25 février 2003, 
de 13 h 30 à 15 h 30, 
dans la salle L-1 124 de l'édifice R; D.- 
Parker. 



Il n'est pas nécessaire de prendre 

rendez-vous. 
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Les pulsions sexuelles mènent-elles votre vie? 
Ou plutôt êtes-vous fref/e comme un Igloo quand 
ça vient à la sensualité et à la sexualité? Pour con 
naître si vous êtes sensuel(le), prenez ce qulz. 



9. Vous Q^BZ choisi votre parfum parce qi/ll: 



Attention! Ça risque d'être pas mai 

chaud Vaffairei 



] . Un bon vin: 


(a) 


se boit. 


(b) 


se déguste. 


(c) 


se conserve. 


(d) 


se regarde. 



2. Quand vous voyez du chocolat: 

[o] vous devez en avoir tout de sutte; c'est plus (ort que 

vous, vous ne pouvez résister à la tentation. 

(b) vous sentez une vogue de nausée, 

(G) vous croquez à pleines dents, 

(d) vous fondez de plaisir. 



3. Coressor pour vous c'es/; 

(o) des vtorotlons incomparables. 

(b) donner de la tendresse. 

(c) partager du ptalslr 

(d) un avant goût du bonheur. 



4. Pour vous, la mer représente: 
[o] des algues et du se!. 

(b) des corps nus dor^ une eau rutilante. 

(c) rendrott où baisent les poissons. 

(d) ie doux murmure du ressac. 



5. 



Vous appréciez ta musique car: 
[o] elle échauffe votre corps. 

(b) votre coeur bot 6 son rythme. 

* 

(c) elle apaise vos angoisses, 
{d) vous êtes sourd. 



6. 



Le corps de rautre c'est: 

(a) un univers d'odeurs, 

(b) un parcours pour vos doigts. 

(c) une énigme, 

(d) votre refuge. 



7. Les pêches, vous aimez les: 


ta) 


caresser. 


.. (b) 


nnanger. 


(C) 


respirer. 


(d) 

F 


cuisiner. 

4 


8. Vos mains sont attirées par: 


1°). 


le pekige d'un félin. 


(b) 


votre livre de psycho 


(C) 


du sable sec. 


(d) 

h 

* 


des drops de sole sur un lit. 


u w \\, m ii'M.il.l 
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(a) 
(b) 



(C) 

(d) 



met en valeur votre personnalité, 
rend votre partenaire fou (folle) de passion 
(a.k,a., cTun lum-on'l) 
dissimule vos odeurs, 
vous rappelle un être aimé. 



10. 



(a) 
(bj 
(c) 
(d) 



Vous apercevez une Heur, et: 

vous la cueillez. 

vous Inspirez son porfum. 

vous effleurez ses pétales. 

ttensi Cest déjà le printemps. Wowl 



11. 



(a) 
(b) 

(C) 

(d) 



Un coucher de soleil, c'est: 
la fin du jour. 

une palette de feux vibrants, 
une tendre coressee. 
un rêve à venir. 





Points 


1. 


(a) 3; (b) 4; (c) 1 ; (d) 2. . 


2. 


(a)4;(b)1;(c)2;(d)3. 


3. 


(a)4;(b)1;(c)3:(d)2. 


4. 


(a) 1 ; (b) 4; (c) 2; (d) 3. 


5. 


(a)4;(b)3;(c)2;(d)1. 


6. 


(a)1;(b)4:(c)2;(d)3. 


7. 


(a)4;(b).1;(c)3;(d)2. 


8. 


(a) 3; (b) 1 ; (c) 2; (d) 4. 


9. 


(a) 2; (b) 4; (c) 1 ; (d) 3. 


10 


. (a) 2; (b) 3; (c) 4; (d) 1 . 


11 


. (a) 1 ; (b) 4; (c) 3; (d) 2. 


12 


. (a) 2; (b) 3; (c) 1 ; (d) 4. 



12. 



(0) 

(b) 
te) 
(d) 



Vous ovez pour 
des odeurs et de 
des visages, 
des marques de 
des noms. 




RESULTATS 



V 



SI tu as Obtenu: 



Oà 15 points 

Tu es aensuefle). oui. mais ta kj^que et tari pragmatisme fempêciieri de te laisser 

Ronchementt Tu det/iab essayer de f éloigner un peu des Ivies d'écoiel les études et les nouveles recheiches 
sontcertes. lnrtéressantes,nnols attention de ne pas faite en sorte que ça mène ta vtel Essoles d'être un peu plus déicat 

■ * 

avec tol-mérne* Comrnerx:epaprerdreunbalndenrxxjsseavecdesctxvxJeiesl^^ Essoie 

aussi de déguster un fait ou erccre un olrr^nt que tu aimes mois de façon sensuele - et seiuele 

M à 27 pointe 

Tu es sensuelle) mais un peu gêné(e) de favenlurer du côté saojel. 

Brovopourtoll Cest le premier pas. Conthue à fentouer de choses étotiques qii peuvent stlmider fa seioxlté. 
Essaie de vtsuolser, si tù es une femme, une scène où tu es méiciie qui vient se foie eue» ser^^ 
ouerico(e,situesuntiomme,lnnQglnequec'esttolqulestrhéiœOe>Fdbto>]quivientcuek Unpeude 

fantasme n'a Jamais tué pereonne! 

2aà40polnts 

'oestres sensuelle) malstureconnalsIesBmlles, 

Wowl Tasensuolté-ettasmxitté-tuenaspaspeurl Quand tu te sens erotique, tu sais assouvir à tes besoins 
charnels, ce cM 3st bon puisque c^ iDère des lenskxis s Tu connois toutefois tes Irriltes et peut ftxJernertt 

soN^ quand c'est le bon rnonrierit de «te bisser dler^l Alezoutigrél ^laz'à b tlgiessel Rrnnrrl 

4f648po*îte ' 

^ pubfons sewueffas mènenf fa vfe/ 

Tu dois sûrennent être un(e)cient(e]pi1vléglé(e) des sax-shqos/ Te faudra4-l ui pompier pour venir éteirxte cette 
flamme qui baHedféiocen^ent en toi? Attention à fal. Les pulsions sexueles sont certes txmes et plaisantes, mois I ne 
faudrait pas qu'êtes mènent fa vie. Ta sexudtértsque d'empiéter su fa sensuolté. trouble pas de to^ours rechercher 
pour un sam équlDre. Il 
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T>es aCiment s j) our votre 
coeur et votre santé 
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Diane L Thibeault 
Renée M. St-Onge 

^ h 

Depuis que le monde est monde, plusieurs prétendent que certains 
aliments nutritifs peuvent améliorer la performance sexuelle. Nommés 
d'après !a déesse grecque de l'amour Aphrodite, ces éléments dits aph- 
rodisiaques, se regroupent dans une très grande liste qui Inclue le céleri, 
l'ail et plusieurs autres. Sachant que la déesse Aphrodite est née de la 
mer, on ajoute à ce groupe de nombreux fruits de mer, le plus populaire 

étant les huîtres. 

On nous dit qu'aucune preuve scientifique n'existe Indiquant que tes 
aphrodisiaques affectent les pulsions sexuelles. Toutefois, Il est disputé 
que certains aphrodisiaques affectent le corps en augmentant le pouls,- 

qu'on croit être lié directe- 
ment aux désirs sexuels. 

Voici une liste d'ali- 
ments, ou plutôt d'aph- 
rodlslaques,,qul peuvent 
être ajoutés à vos mets 
pour la.Saint-Valentln. Ne 
soyez pas gênés d'expé- 
rimenter pour voir si ces 
aliments font réellement 
l'effet désiré. 

Céleri : Connu '1 

comme aphrodisiaque, 
le céleri est abondant en 
vitamines A, C, B, P et en 
minéraux. Il est excellent 
pour les muscles et amin- . 
cie le sang. Encore mieux 
que le céleri toutefois est la 
graine de céleri. Utillsez-ta 
idéalement écrasée dons 
un pain épicé ou dans une 
vinaigrette d'huile et de 
vinaigre. 




Clou: Un des plus '* ."■:•,■"'■ 

puissant aphrodisiaque 

naturel, le clou est très efficace contre la fatigue mentale et physique, 
ainsi' que les blancs de nhémolre. 



Ginseng : Cette, plante, est un ptimulqnt pour les hormones. On le- 
retrouvé de nos jours sous plusieurs formes telle? les capsules ou même 

* 

parmi des aliments/boissons comme le thé. 

Piment : Plein de vitamine C, lesplments rouges, verts et de. cayen- 
nes-stlmulenf la circulation. Pour cette raison, on le considère cornme 
un aphrodisiaque puissant. 

L 4 V 

h ' 

Vanille : Tellement efficace, la senteur même peut stimuler les désirs 
sexuels. Pour l'utiliser, le haricot de vanille peut être ajouté dans des 

L 

recettes comme le chocolat chaud. Encore, ajoutez quelques gouttes 
d'huile de vanille dans un bain chaud. 

à ■ 

Et enfin ... 

Chocolat :, -Et oui. c'est bien vrai. Le chocolat est probablement 
l'aphrodisiaque le plus efficace. "Et c'est pour cette raison que nous vous 



offrons une série de recettes, très simples que vous pouvez préparer pour 
votre amant(e), à l'occasion de la Saint-Valentin. Mois avant, lisez un 
peu plus loin pour en savoir davantage sur les effets du chocoiat pour 
io santé. 

F 

DES NOUVELLES SUCRÉES! Mmmmmmmmm 

+ 

Selon la publication de Bericeley Wellness (édition du mois de février 
2003), le chocoiat contient des bénéfices considérables pour la santé. 
Si vous êtes comme-nous^^vous-faltes-pactie-du-40Si>-des-femmes-qul- 
ont une fringale pour le chocolat. Ivlais attention les hommesl Vous 
n'êtes pas à l'abri de cette manie. En effet, 15% d'entre vous ont le 

même désir. On indique 

alors que le chocolat a 
seulement que de petits 
effets sur le cholestérol/ 
sang. Heureusement, il est 

ri 

dérivé d'une plante alors II 
■ est sans cholestérol. Par 
contre. Il est haut en teneur 
de gros saturé. De plus, le 
chocolat contient très peu 
de caféine, 11 ne crée pas 
une dépendance et 11 n'est 
pas une couse d'acné. Le 

h 

cacao contient des pro- 
duits qui peuvent réduire 
la croissance de bactéries 
dans la bouche qui cau- 
sent la plaque et les caries 
(ouchl). Aussi, le chocolat 
est riche en antioxydants 
que contient -le thé, donc, 
il peut actuellement proté- 
ger contre certains types 
de cancer. Alors, allez-y 
bouffer du chocoiat pour la 
Saint-Valentin, Il peut aider 
à votre santé, mais soyez 
conscient du gras saturé. 

r 

tvlqlntenant pour vous « sucrer le bec », on vous présente deux 
recettes qui vont sûrement plaire à votre copain, votre copine et/ou à 
vos enfants. 



s 



Fraises enrobées dans le chocolat 



2 douzaines de fraises 



\ 



8 onces de chocolot coupé (blanc, noir, demi-sucré) 

L 

^ 

Lovez et séchez les fraises. 

I 

^ 

Placez le chocolat dans un boln-marle. (Remplir la marmite du bas 
d'eau Jusqu'à ce qu'elle soit remplie à un pouce du haut. L'eau devrait 
être chaude, mdis ne doit pas bouillir.) Chauffez le chocolat en brassant 
constamment. Jusqu'à ce que le chocolat soit à peine fondu. 



est aussi possible de fondre le chocolat dans un bol de vitre au 
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Suite à la page 13... 



l'Orignal ilccliairit.' 
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...Suite de la page 12 

micro-onde à une puissance moyenne pendant 2-3 minutes, ou jusqu'à ce que ie cho- 
colat soit onctueux. Aux 30 secondes, ie ciiocoiat doit être méiangé. 

Tenez ies fraises par ies queues et trempez-les dans ie chocoiat. Laissez l'excès couier 
de ia fraise. Placez sur un papier de piomb. . Ces fraises peuvent se conserver pour une 
journée au réfrigérateur. 

Variations 



ORIFARCES!! 



Trempez autres fruits frais comme ies bananes, les framboises ou les oranges, ou 
encore, ies fruits séctiés, ies noix, les biscuits de graham. Prenez un cure-dent ou une 
petite fourchette pour tenir ies fruits pendant que vous ies saucez. 



Deï petites Idées romantiques pour ton volentlnlll 

Écrivez « Je t'aime » sur ie miroir à l'aide d'un rouge à lèvre ou de ia crème à raser. 

r 

Si votre vaientin doit quitter la viiie ia semaine de ia Saint-Valentin, placez plusieurs 
cartes dans ses bagages. Écrivez sur ctiaque carte « Ouvre-moi ie 1 4 février », sur l'autre 
« Ouvre-moi ie 15 février » et ainsi de suite, afin de créer un jeu de suspense. ..et de pas- 
sioni?i 

Fabriquez des coupons pour votre amoureux, tels que « Ce coupon/certificat vous 
donne droit à un massage ou à un repas romantique » Soyez créatif. 



\ 
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Qémontrez votre affection pour votre famille en cachant une carte de Saint-Valentin 
""" l_p dans leur bourse ou dans 

leur boîte à dîner. Ima- 
ginez leur sourire lorsqu'il 



Biscuits de Saint-Valentin 
des hugs cachés 

1 paquet de chocolat Hershey's Hugs 
1 tasse de beurre ou margarine, ramolli 
1/2 tasse de sucro en poudre 

1 cuillère à thé de vanille 

2 1/4 tasses de farine tout usage 

1/4 cuillère à thé de sel 

3/4 tasse d'amandes grillées, finement moulues 

Sucre en poudre additionnel 

Chauffez la cuisinière à 400*>F. Enlevez le papier des chocolats 
Dans un grand t>ol, mélangez le beurre, le sucre en poudre et 

la vanille. 

Incorporez la farine et le sel. Ajoutez graduellement au nr>élange 
de beurre et bien mélanger. Ajoutez les noix. Couvrir complè- 
tement chaque morceau de chocolat avec de la pâte. Formez 

une boule. 

L 

Placez sur une plaque à biscuit. Cuire pour 1 à 1 2 minutes. 
Laissez refroidir un peu et ensuite roulez dans le sucre eri poudre. 

Laissez refroidir complètement. 

Avant de servir, rouler encore dans le sucre en poudre, si 

désiré. 

Note : Afin de griller.les amandes, chauffez la cuisinière à SSO^F. 
Éparpillez les noix dans une plaque à biscuit. Cuire pour 8 à 1 

minutes. 



ou elle la trouvera. 



Pour vos enfants, 
faites des rôties ou des 
biscuits en forme de 
cœur pour une belle 
surprise. 

Placez son peignoir 
dans la sécheuse quel- 
ques minutes avant sa 
sortie de la douche 

h 

OU du bain. Il/elle sera 
comblé(e)... 

Faites une liste de 50 
choses que vous aimez 
de votre vaientin et 
présentez la lui. Ça fait 
chaud ou cœurl 



^ 



Bonappétltl - 



\\ ww.lur i*;na1.l.uiiLiiltciinc.ca 
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Bonne chance dans 
vos amours cette Saint- 
Vaientini Avant de clore 
notre chronique, nou5 
aimerions vous parta- 
ger une petite pensée : 
« Plusieurs études médi- 
cales démontrent que 
ies gens qui font partie 
d'une bonne relation 
personnelle vivent plus 
longtemps avec des vies 
plus soinesl » Il 



ORIF/VRCES #1 



Qu'est-ce que les trains élec- 
triques et les seins des fem- 
mes ont en commun? 

Les deux sont faits 

* ■ 

pour les enfants, mais, 
ce sont les papas qui 
jouent avec. 

Pourquoi ies Suisses met- 
tent-ils des condoms sur 
leurs oreilles quand ils font 
l'amour? 

- Parce qu'ils ne veu- 
lent pas entendre 
parler du SIDA 

Pourquoi Dieu a crée l'hom- 
me? 

Parce que les vibro- 
masseurs ne savent 
pas tondre la pelou- 
se. 

■ 

Quelle est la différence entre 
un homme et un homard? 
il n'y en a pas: tous 
■ ies deux n'ont rien 
dans la tête et tout 
dans la queuel 

- Ouais, sauf que pour 
■les honiards, c'est la 
tête qu'on suce... 

ORIFARCE #2 

L'institutrice donne une leçon 
de^fronçals. Le sulet porte.sur 
le nombre de syllabes dons 
. les mots. Pour faire participer 
la classe, elle demande à 
chacun de citer des exem- 
pies de mots avec une puis 
deux syllabes. 

- Blanco, est-ce que tu con- 



nais des mots contenant 
deux syllabes? 

- « Lundi » répond la petite- 
fille. 

• * Très bien. Il y a effective- 
ment deux syllabes, -LUN... Di. 
Est-ce que quelqu'un connaît 
un mot contenant trois sylla- 
bes? » 

- « Moi madame, Mercredii » 
répond /Antoine. 

- « Mais oui /Vntolne, c'est 
très bien. Mercredi contient 
effectivement trois syllabes 

MER... GRE... Dl. » 

- À ce moment là, Roger 
surexcité fait tout pour se 
faire interroger: 

- « Madame, madame, le 
connais un mot de quatre 
syllabes 1 » 

- « Bon, allez, vcs-y Roger,» 
laisse tomber l'Institutrice 

L 

avec un peu d'appréhen- 
sion. Et Roger lance fière- 
ment: 

-,«M/\S... TUR... BA... TIONU 

Choquée, l'institutrice essaie 
de garder tout son sang-froid 
et répond: 

- « Wow Roger. Quatre sylla- 
besl On en a vraiment plein 
la bouche, n'est-ce pas? » 

1 

> 

- « Ah non Madame, vous 
pensez à une 'pipe', mais 
ça, c'est seulement deux syl- 
labes. » 



T2202A - Reçu d'impôt 

sur les droits de scolarité 

■i ■ 

L'Université est heureuse d'annoncer que le 
Certificat pour les frais de scolarité et le mon- 
tant relatif aux études pour 2002 (bordereau 
d'information sur l'impôt) peut être consulté 
en ligne, sur votre compte VVebAdvisor, à par- 
tir du 21 février 2003. 

m B 

Vous aurez la possibilité de constater ce à 
quoi vous avez droit ou de demander le reçu 
officiel par courrier électronique. Vous rece- 
vrez aussi cette information par la poste vers 
la fin de février 2003. 

C'est la dernière année pour laquelle nous 
vous enverrons par la poste un reçu original. 
Veuijiez vous assurer que les données soient 
indiquées une seule fois sur votre déclaration 
de revenus, car elles vous seront communi- 
quées soùs deux formes différentes. 
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Envoyé par ^ Suis-Je normale?? » 
Chère Solange,- 

F 

L 

Quand fêtais jeune, on m'a violée. Ça fait au<Ielà de quinze ans de 
ça et Je nn'en remet^.ou du nrolns, c'est ce queje croyote. Mais l'autre 
Jour, en lisant un livre qui pariait au sujet du vld, le suis devenue très 
anxieuse et bouleversée. Aussi, J'ai entendu la chanson -La Blessure» 
du groupe La Chicane/ La chanson partait Justement des agressions 
sexuelles. J'ai pleuré après ravoir enterxjue. Est-ce que Je suis nor- 
male? Il me semble qu'après 15 ans, une personne devrait quand 
même s'en remettre assez bien. 

Pourquoi est-ce que c'est si difficile pour moi d'oublier ce qui m'est 
arrivé? 
Débousolée à Dowtlng, 

C/Tère Oébouso/ée à Dcwllng. 

Merci de Ion courlei - 

Être victime cfun viol est une expérience pénible et très sourenf 
froumoflsonte- 

Peu Importe quand ceci o lieu - /o semaine dernière, rannée dernière et même qu/nze 
)2ns possés - texpérience demeure txxjleversonte, surtout si nous n'orons pas pris le 
temps d'Qdresserrimpact 

Cela est très noarrol qu'en lisant ce //we qui pŒlalt du viol que tu fes retrowée 
an)deuse et boulversée. Et encore plus en enterKiant cette chanson. 
Tu me demandes pourquoi c'est dltficlle d'outDller ce qui fest c^rlvé? 
Etbien. c'est sans doute cor tu n'as pas tout à fait pris le temps de guérir 

tes ploies érrxDth^es et que certains fantômes te hantent 

IsAa suggestion est que tu considères la possibilité de rencontrer quelqu'un pour 

en perler dai/ontoge - urye cor)selllère peut-être. 

Voici une liste de services qui pourraient f aider. 

• le centre cfé counselling de rUnlv&slté Laurentlenne 675-6^36 

• te S&vlce familial de Sudbury 524-9629 

• te cenfre Wctorio pour femmes 670-2517 

• ligne de cr/se régionale francc^one : Fem-alde 1-877-336-2433 




Envoyé par : « Je continue à pleurer » 

Chère Solange, 

Il y a un certain temps, un de mes bons amis est décédé accidentellement. Depuis, 
l'ai de la dlfflcutté à m'en remettre. Co fait un peu plus d'un mois qu'on l'a enterré et 
puis II me semble que |e suis encore déconcentré. Je continue à pleurer.. .si je revols sa 
ptioto ou si J'entends une chanson qui me rappelle des bons moments que nous avions 
eus ensemble. . .Est-ce que Je suis normal? 
Sanglotant à Sudbury. 

Cher ^Sanglotant à Sudbury', 

Merci de ton courlei. 

Vivre la perte d'un être proche est toujours pénible, surtout lorsqu'il s'agit d'un décès 
accidentel et soudain. 

Même si ce décès a eu lieu plus d'un mois passé. Il est très normal de continuer d'avoir 
de la peine, d'être triste, de pleurer et d'être déconcentré. Revoir des ptiolos de ton 
ami. entendre une chanson qui te rappelles de bons moments vont certainement être 
txxileversants. Soit sons crainte, ce sont là des 

réactions normales vécues dons te deuil. Il est Important de te permettre de vivre plei- 
nement ta souffrance ainsi que les différentes émotions qui s'y rattactyent. 
SI tu désires partager davantage ta souffrance, voici quelques services qui pourraient 
ralder. , 

te cenfrê de counselling de l'Université Laurentlenne 675-6506 

• te SeMce familial de Sudbury 524-9629 

• la fondation du deuil de Sudtxjr/ 673-3182 

• http://pages.lnflnlt.net/chlmel/Gentlane.htm 



POUR TOUTE QUESTION QUI VOUS PRÉOCCUPE, POUR 
TROUVER UNE SOLUTION À VOS PROBLÈMES, ÉCRIVEZ À SOLANGE. ELLE SAURA 

VOUS RÉPONDRE ET VOUS OFFRIR CONSEIL. 

SOLANGE. TOUJOURS À L'ÉCOUTE. TOUJOURS LÀ. 

chere_solangc@yahooxa 



\ 




DE L'AEF 2003 



La période de mise en candidature s'ouvrira le 3 mars et se terminera le 19 mars 2003 à 16 heures. 

+ 

Les formulaires de mise en candidature pour les postes suivants sont disponibles au bureau de 
l'AEF. 



V' 



Président(e) 
Vice-président(e) 
Animateur(trice) socioculturel(le) 
Sénâteur(trice) universitaire 
Orateur(trice) 

L L 

Publiclste 

Représentant(e) des écoles professionnelles 
Représentant(e) des humanités 
Représentant(é) hors campus 
Représentaht(e) des sciences et génie 
Rëprésentânt(é) des sciences sociales 
Représentant(e) des sciences infirmières 
Représentant(e) de l'école des sciences de l'éducation 

n ■ 

Représentant(e) des résidences 



X 



\ 



Pour ceux et celles qui sont intéressés, vous pouvez obtenir une copie des Statuts et 
Règlements au bureau de l'AEF. 
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Double cohorte, petites salles de classes 

et le fameu MacLean's 
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Stéphanie St-Pleae 

Lors de la plus récente 
assemblée générale de l'AEF. les 

r 

étudiant.e,s ont eu la chance de 
cSaloguer avec notre rectrice, Mme 
Woodsworth. Tous les étudiants 
présents semblaient ravis de la pré- 
sence de cette dôme qid, nrxslgré 
son horaire surchargé, a su prendre 
le temps dé se présenter à cette 
rertcontre. Sa capodté de se rendre 
disponble auprès de la popuiatton 

■ _- -v m - ^w- Lb^ -BV w- mr 

éludlcnte est tort impressionnante, 
d'autant plus qu'elle a aussi tenu 
me rencontre comnrmnautoire au 
centre étudkint cette senrx^ne. Les 
hcMétudes que nohe,rectrice secdt 
quasHnvlsble du haut de sa tou nous 
opporcdssent mcdntenant faussesl 

Au cours de ta rencontre, 
une question a été soulevée qui 
nous a laissés perplexes:: est-ce que 
tes petttes dosses sont m GPAsntoge 
ou un désavantage Id à la Louen- 
tienne? Question slmpte qui, pourtant, 
reqiJert notre attention, Uxs de ras- 



sernbtée générale, nnvltée spéck3le. 
Mme JudHfi Woodsworth, a trotté 
Indfrectement cette question , Ce qii 
surprend, c'est que dans une môme' 
rencontre, notre recttfce a présenté 
des arguments pour et contïe le petit 
riornbre d'étudcnts par classe. 

La réunion débute aVec 
quelques questions par rapport ou 
pfobtènne soulevé dans la defnlère 
édttton de fOrfgnd, sott le manque 
de couis offerts en français au dépCF- 
tement de Fronçais et dans d'autres 
départements. Mme Woodsworth 
nous a irrirnédiaterT^ertt rassurés que 
rcn proctKdn, pour la première fols, 

r 

(Université remplacera les prof esseurs 

h 

tors des sabbatiques. Le probtènne, 
ou du moins une portte du problème, 
sera résolu. 

Lors de cette môme con- 

t 

versotlon; la question des classes 
peu nombreuses s'impose. Mme 
Woodsworth nous rappelle que 
les closses sont très petttes, surtout 
dons tes progromnnes en français. 
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EDe ajoute en riant "Parfois môme 
trop petttes pour nous, tes admlr*- 
trateurs," Résumons donc; Idée ro, 
1 : te rxxnbre restreint cfétudonts par 

ckDsse ne pkit pos aux odmhlstTQ- 
teurs de notre hstttutlon, 

La conversotionsepouïsiit 
avec une série de questkxis, Finale- 
ment, nous abordons la question de 
la pubOdté et de limage de notre 
Université. Impossibte donc, de ne 
pas parier du célèbre MacLean's. 

Mme Woodsyvorth est d'avis 

que nous ne devons pas Ignorer le 
sondage du MacLean's. Que teur 
grille d'évaluation nous plolse ou 
non, te fvtacLeon's reste une source 
d'information privilégiée par bon 
rvxnbre d'étudiant.e.s potent^s et 
leuis parents. Nous devrtorts plutôt 
travoBer afin d'améliorer nmoge que 
la revue proiette de la Laurenttenne 
sans pour autant compromettre les 
voleus et tes buts de tUnIverstté. 

r 

Un facteur important pou. 

r 

ndttQ évohjatlon clans te MacLean's 

+ 

,. c'est ka note reqube 
'pour être admis à 
- l'Université. Selon 

r ■ 

notre tectrice, cela 

r- 
J ■ 

ne doit pos Changer 

» 

puisque te mandat 
de l'Université est 
d'offrir une éduca- 
tion postsecondolre 
à ceux qui ont 
moins bien réussi au 
secondaire. Mme 
Woodsvrorth déclare 
par contre qu'un de 



nos points forts au MacLean's c'est 
le ratto pifof/étudiant. Vo8à quelque 
ctTOse qu'il ne faut pas ctKinger, - 
déclare t-eOe. Dans un connmunl- 
quô de presse envoyé le 22 ionvter, 
eOe tient le même ptopos: < Des étu- 
diants de tout rOntorio découvrent le 
secret le mleiK gardé de la province. 
Ils nous donnent b prétérence parce 
que rxxis offrons des programnnes 
de qucAté et divers, mais aussi en 
raison de la beauté de la région et 

de la qualté des services étudiants. 
La tc^e de nos classes, qui pemnet 
à d'excetents professeurs d'offrir un 
enseignement à de petits groupes, 
est un atout Important » l^ésumore 
dorK: encore une fois: kjée No. 2: 
le peu de nomisre d'étudiants par 
classe plaît aux administrateurs. 
Cest LU avontoge en ce qui a trcdt 
à nmoge de la Laurenttenne proje- 
tée pa la revue MacLean's en plus 
dôtre un focteur qU semble. attirer 
des étudiants. 

Que-foire devant un tel 
dtemme^lEst-ceincrvanlagerfavoir ■ 
des petites saDes de Classes? En tant 
qu'étudiante, la ré^xxise m'oppadt 
simple: lemofris d'étudiants, plus 
cnnlcal et tort de^/fe^t le Ben avec le 
prof. J'tais môme jusqu'à cfire que 
rxstre ratio pTOl/étudiant deMolt figu- 
rer parmi les points les pius forts de 
notre Université. Cest eneftetla raison 

L 

principale derrière rrori choU d'être 

venue étudier icil Certdns parents 

payent des FORTUNES afin que 

. leurs enfants fiéquerrient des écoles 

r , 

privées où le ratio 6£t semblable au 



nôtrel Pourquoi ne pas s'en vanter? 
De toute façon, cette sflua- 
tlon risque d'être rennédiôe grâce à 
la double cohorte qui fera grimper 

r 

le nombre d'étudkants ran proctioin. 

Mnne Woodswortti étoit fière de nous 

orvîoncer que le toux dedemarv 

des dlnscrlptions a augmenté de 
1 01 ,6%I Ce toux n'est surpossô que 

par une outre université, t4i|3issing, 

avec uneVoJsse de 128%. Ce qui 

encore plus encourageant, c'est 



- ^ 




que ce pourcentage s'applique 
seulennent ouk étudlant.e.s qui pla- 
cent fUnfveistté Laurentienne comme 
premier ctioix. 

Grâce 6 ta double cotxxte, 
rormôe à vertirannonce une période 
très prospère pour runiveretté Lauen- 
tienne. 9 le nombre d'éludant.e.s par 
dosse attire davŒitage détudants, 
ctxapeoul D ne faut cependarrt pas 
oùbler que Cestgrâce aux progranv 
mes offerts en fronce^ que ce ratio 
peut rester ausd Isos.' Compromettre 
les programmes offerts en fonçais, 
. GboBr des cours, dans Tune' ou routre 

' ' ' ^ 

des langues offideOes, pàrmanc^le 
d'étudiants,; forcer tes étudiants à 
prendre des cours en onglet... ce 
sont toutes des politiques fréquent 
tes de runiver^té. Ces décisions 
admintetratives mettent en pé(ï non 

h 

seulement notre éducation à nous, 

r ' 

J 

froncq^hones; eDes mettent en péfl 
notre plus grand atout. Un atout qii, 
sônrime toute, rxxis empêche de 

' ' - , - 

sombrer quant à notre Inxsge dans 

r ■ 

le MocLean's ainsi que dans fesprit 
de noiTibreux futurs étudtants. 41 

— ^^ 
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AMI DE CŒUR 
AMOUR 



BISOU 

BON 

BOUGIE 

CALIN 

CARESSE 

CARTE 
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CŒUR 
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Finissant(e)s, préparez VOS C.V.!!! 
Le Centre de placement de TUniversité Laurentienne 



présentera 



St^^i 








jeudi le 6 mars, 2003 
cafétéria des Sciences H, Édifice Fraser 

É 

Université Laurentienne 

19hà22h • 



Plus de 40 employeurs seront sur campus pour embau- 
cher des étudiant(e)s. 



Mot caché = 



^ 



Si vous désirez plus de renseignements, vous pouvez communiquer avec 

Gabrielle Lavigne au 675-1151 poste 1065, 
ou avec Ginette Roberge au poste 1044. 
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...suite de la page 9 

plutôt un catalyseur. Puisqu'il y a 
dé]à plusieurs doyens et chefs de 
département. Il importe de savoir 
canaliser les énergies afin de mieux 
bénéficier le secteur francophone. 
Pour M, d'Entremont, son rôle est 
avant tout celui d'une personne 
qui assure le développement en 
tant que membre d'une équipe 
de gestion, 

M, d'Entremont est aussi très 

L 

conscient du statut unique de 



notre institution. Puisque l'Université 

4 

est plus petite. Il est plus proche 
des gens afin de coordonner les 
ottentes et les besoins de ceux 
qui se rapportent à lui. De façon 
plus technique, son rôle est unique 
dans le sens qu'il n'y a pas un seul 
vlce-recteur, .comme dans la 
mojortté des Institutions, mois deux. 
Un^seul doyen représente à la fols 
les intérêts francophones et anglo- 
phones de sa faculté. Cependont, 
ce doyen se rapporte à deux vlce- 
recteurs. 



Vu la structure inhabituelle 
de notre université, M. d'Entremont 
volt un genre de porteriarlat avec 
l'outre vlce-recteur, Doug Parker. 
Son rôle principal, par contre, 
reste d'assurer que le côté franco- 
phone soit également développé. 
Le vice-recteur comprend bien la 
philosophie de notre université 
bilingue. Puisque chaque côté doit 
avoir une valeur égale dons la hié- 
rarchie, il est essentiel d'avoir deux 
vlce-recteurs. 11 ajoute; "C'est diffé- 
rent- mois rUntversltéLaurentlenne 



est différente!" Nous sommes en 
effet unique dons notre représen- 
tation des deux volets linguistiques 
sans subordonnées. 

Pour conclure cette première 
réponse, le vlce-recteur explique 
qu'il ne s'agit pas d'avoir toutes les 
bonnes réponses mais de savoir 
poser les bonnes questions. C'est 
en posant les bonnes questions 
qu'on réussit à comprendre la 
situation. De plus, les bonnes 
questions mènent aux bonnes 
réponses. 
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Agence 

7 ^r: :^ V -;;-;|^ universitaire 

;-..'A:s^>l'M de la Francophonie 



Bourses 



DE STAGE DE FORMATION PRATIQUE 



ET DE STAGE DE RECHERCHE 



Bourse de stage de formation pratique 



ri' 



L 

Ce programme pemiet à des étudiants en dernière année de baccalauréat ou en 
maîtrise de réaliser un stage de formation pratique dans un lieu de travail situé dans un 
pays de la Francophonie des régions d'Afrique, d'Asie, des Carailies ou d'Europe 
centrale et orientale. 



Bourse de stage de recherche , 

Ce programme pemnet à des étudiants de 2* ou de 3° cycle de réaliser un stage de 
recherche dans une autre institution universitaire partenaire de l'Agence située dans un 
pays de la Francophonie des régions d'Afrique, d'Asie, des Carailses ou d'Europe 
centrale et orientale. 



Chaque bourse de stage comprend : 

• un' billet d'avion aller-retour entre le Canada et le pays d'accueil; 

• une indemnité'd'installation; 

• une assurance maladie, accident et rapatriement; 

• un montant mensuel destiné à faciliter l'accueil et l'encadrement du stagiaire; 

• une indemnité mensuelle de séjour. 

'■" ■ ■ 

La date limite pour poser sa candidature est le 28 février 2003. 



Les modalités et formulaires de bourses sont disponibles en ligne à l'adresse suivante 

http://amerique-nord.auf.org/programmes/mobilite_etudiante/ 



ou auprès du responsable des relations Internationales de votre établissement: 
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Comme deuxième question, 
nous avons demandé à M. d'En- 
tremont de nous. faire part de ses 
buts pour la prochaine année, soit 
jusqu'à février 2004. Notre vice-rec- 
teur s'est empressé de préciser que 
puisqu'il arrivait de l'extérieur, qu'il 
voulait d'abord et avant tout com- 
prendre les besoins des étudiants 
et de la communauté universitaire 
en fonction des services et des 
programmes ainsi que du potentiel 
du côté francophone. Plus directe* 
ment. Il aimerait essayer d'avoir un 
Inventaire, de type statistique, 
des étudiants dans chaque 
programme. 

M. d'Entremont nous 
affirme qu'il y a plusieurs 
dossiers à gérer tel le centre 
national de la formation en 
santé (CNF5] qui regroupe les 
universités francophones hors 
Québec pour foire avancer les 
programmes en santé. De plus. 
Il y a aussi le pion stratégique qui 
est présentement mis sur pied. 
Il veut s'assurer que ce plan 
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tienne compte des besoins 
de la population francophone. 
M. d'Entremont termine notre 
entretien en disant; "D'ici un 
an, je souhaite avoir rencontré 
plusieurs étudiants et gens de la 
communauté/ It explique que 
selon lu), il faut savoir passer à 
l'Interne pour comprendre à 
fond la communauté. 

Tout en Jasant, M. d'En- 
tremont nous G fait part d'une 
anecdote intéressante; André 
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Roberge, vlce-recteur des 
affaires francophones en 2001 , 
a succédé à M, d'Entremont au 
poste de recteur à l'Université 
Ste-Ânnei Les deux hommes se 
sont donc échangés, par un 
concours de circonstances, les 
deux postes. 

' Puisque M. d'Entremont 
était ou poste de vlce-recteur 
depuis moins d'une semoine, il 
nous était impossible de lui poser 
des questions plus spécifiques, 
comme la question des postes 
bilingues et celle du manque 
de cours de longue française 
à la session du printemps. M. 
d'Entremont nous a cependant 
assuré de sa disponibilité pour 
de telles questions une fois les 
dossiers révisés. Notre nouveau 
vlce-recteur m'opparoît facile 
d'approche et enclin à répon- 
dre aux demandes étudiantes. 
Il sera un atout intéressant pour 
notre belle université. Il 
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